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T contre la ae de M. Chirac 


Un UDF él lu président du conseil régional de Franche-Comté 


- grâce aux voir du Front national 


TM. a Chirac, Lors d'un meeting 
à Lyon, mercredi T3 avril, a conseillé, aux 
électéurs de M. ‘Le Pen, de « bien. réflé- .… 
à | chir»"entre les deux tours en soulignant 

| qu'uné élection de M. Mitterrand signifie- 
rait, selon lui, le droit: de vote aux 
< étrangers ». 





reprendre l'offensive — lui a répondu. 
jeudi, à l'université de Villeraneuse, en 
présentant les candidats du RPR et du FN 
comme des « frères jumeaux ». 

A Besançon, le vote des élus du Front 
national a permis l'élection à la prési- 
‘dence de la région Franche-Comié de 
M. Pierre Chantelar (UDF). 
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ae re-de Ja psychanalyse traduit intégralement 
| œuvres complètes 


de | vicissitudes économiques, des 






comme dans les 
années 70 face à une autre | |; 
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son état-major et le Parti socis- 
liste; fautes de communication 
du président sortant... M y a un 
peu de tout cela, sans doute, dans 
ee ne 


à MTL est 
réssés, ‘assoupis 
semaÿne sur le mol 
























© Freud au complet 


- Le. premier. volume de da 
traduction française 
Sigmund. 
Freud parait au moment : où. 
ré a Paris le & Salon du 
ivre +. !. 


:On-ne pouvait rêver: meilleur 
ilinstration au faït qu'au-delà des 








s’énonce en termes de diplomatie, 
de traités, de Srolocoles. 
d’alliances, de ruptures, de confé- 
rences. Symbolique aussiu que le 
compte à rebours de ce lancement 
ait été, en fait, donné à Genève, le 
29 mars 1927. : 

Ce jour-là est décidée la créa- 
tion d'une commission linguisti- 
que pour l'unification du vocabu- 
laire psychanalytique français. 
Elle aboutira le 29 juillet 1928 à 
un accord sur quatre mots : refou- 
lement, répression, pulsion et 
investissement. 


empoignades, financières et. des 


demeure une passionnante aven- 
ture humaine et intellectuelle. 


- Voilà plus d'un quart de siècle 



























sonné le réveil Abreuvé depuis 
plusieurs jours par une série de 
notes alarmistes sur les inconvé- 
nients d’un mutisme qui permet à 
M. Chirac d'occuper le terrain, 
sur l’atonie des troupes socialistes 
et l'absence de relais efficaces 
parmi ses lieutenants, M. Mitter- 
rand a décidé de frictionner les 
oreilles de ses amis. I! l'a fait 
mardi pour son état-major de 
campagne, mercredi pour les diri- 
geants socialistes en tenant ce dis- 
: attention, danger, rien 
n'est joué ! 
Après avair labouré la France 
pendant: des 20k en Menent ns 
pagne surréaliste sans candi- 
dat M Jospin et la direction du 
PS avaient passé le relais avec 





(Lire la suite page 8.) 
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ce qui fait de lui 
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PAGE 14 


Restructurations en cascade 


rene er pr 2 ééron dans l’agro-alimentaire 
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Le sommaire complet se trouve en page 38 





La signature de l'accord sur l'Afghanistan 


La deuxième mort de Leonid Brejnev 


L'accord sur le retrait mili- 
taire soviétique d'Afghanistan 


devait être signé le jeudi 


14 avril à Genève, en présence 
de M. Perez de Cuellar, secré- 
taire général de l'ONU. Les 
signataires sont le Pakistan, 
l'Afghanistan, les Etats-Unis 

‘URSS. La résistance a 
rejeté l'accord et annoncé la 
poursuite des combats. 
MM. Shultz et Chevardnadze 


profitent de leur présence en 


Suisse pour avancer les prépa- 


Corée comme au Vietnam, jamais 
en effet des militaires soviétiques 
n'ont participé aux combats. 
Quant aux interventions soviéti- 
ques en Hongrie et en Tchéco- 
slovaquie, eiles s'apparentent plus 
à de massives opérations de police 
qu'à un affrontement militaire 
classique. 


C’est à l'invasion de la Tchéco- 
slovaquie, à la fin août 1968, 
qu'on fait remonter la doctrine 
Brejnev, c'est-à-dire la revendica- 
tion du droit d'intervenir dans un 
pays frère pour y maintenir le 


par Jacques Amalric 


Même si la guerre d'Afghanis- 
tan se poursuit sous la forme 
d'une guerre civile, la fin de 
l'intervention militaire soviétique 
dans ce pays devrait faire une vic- 
time de choix: elle marquera en 
effet la fin de ce qu'il est convenu 
d'appeler en Occident la «doc- 
trine Brejnev», du nom de celui 
qui a pris le risque il y a plus de 
huit ans de lancer l'armée soviéti- 
que en première ligne pour la pre- 
mière fois depuis la fin de la 


eû effet que se sont ouvertes les : ï : d R “à n 

Mais ces premiers tatonne- |raiifs du sommet €agan- deuxième guerre mondiale. Cela socialisme. 
en ce 8 Pain de ments sont l'œuvre de linguisteset | Gorbaichev du 31 maï au ne s'était jemais produit jusqu'à 
o la pu non d'analystes. D'autre pant, | 2 juin à Moscou. ce sinistre 27 décembre 1979; en 


aucun Contact n'existe entre les 
groupes d'étude scientifiques et 
les éditeurs, qui commencent, en 
crdre dispersé, à traduire et à 
publier Freud : Payot, Gallimard, 
les PUF. D'où d'innombrables et 
inextricables conflits d'école, 





volumes par- an, jusqu'en, 1996. 


Les enjeux de ces négociations ne 
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logique ‘ei dans so unité termino- : 
ae RARE et stylistique, orthodoxes et les différents 
4 schismes, entre métaphysiciens et 


orgavicistes, entre spéculatifs et 
“scientifiques. 
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Débats 











N entend dire un peu par- 
tout que les pro- 
grammes des grands 

ressemblent 





endormeurs aux professeurs 
‘énergie. 


d' 

Je ie dis en pensant à cette 

bourgeoisie socialisante qui 
les-pauvres et la 

ouvrière avec cent cinquante 


Au Courrier du onde 
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Importuns pétitionnaires 


Avoueraïi-je que je suis un 
étonné par les pages publiées dans 
les journaux, le Monde compris, où 
on peut lire (par ordre alphabéti- 
que), les noms de citoyennes et de 
citoyens «connus» Ou croyant 
l'être, affirmant qu'ils voteront pour 
tel ou tel candidat à La présidence de 
la République. 


Etonné parce que Ce rameutage 
de notables» n'éclaircit pas le 
débat républicain : ai-je besoin du 
garant des « « vedettes » de la littéra- 
ture, du cinéma ou du ballon rond 
pour éclairer ma lanterne, afin 
d'exercer mon droit de citoyen ? 


pétitionnaires, des personnages dont 
les livres m'ont prodigieusement 
ennuyé, les films carrément 


Contre le grand rhéteur 


par JEAN-MARIE DOMENACH 







sophiste, celui qui utilise le lan- 
gege pour séduire l'opinion et 
s'approprier le pouvoir. Les intek- 
lectuels, qui ne pèsent plus lourd 
en politique, ont au moins à 
le langage comme ine- 
trument de vérité et à maintenir à 
la politique un sens qui na peut 
lui venir que d’une certaine cohé- 
rence entre les paroles et les 
actes. Le choix décisif ne 
pes sur une politique, m 
politique alle-même, qu’ 
sauver de l'ilusionnisme et 
T'équvoque. Il en va donc d” 
valeur préalable à toutes 
et d'una valeur q 


Li 
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électorale, 
votant contre 
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endormi, les peintures agacé, et 
d'autres dont je ue connais aucune 
œuvre où aucune réalisation, en 
dehors de leur « pétitionnomanie ». 
Mais, finalement, les pétition 
naires importuns ne risquent-ils pas 
d'aboutir au résultat inverse de celui 


PIERRE BOURGET 
(Paris.} 


CATÉGORIES 


Trois otages plus deux 


Depuis quelques jours, le sort des 
otages français au Liban est à nou- 
veau très largement évoqué par la 
presse. Or il esi surprenant de 
Constater qu'il n'est toujours ques- 

























HORIZON ÉLYSÉE 
Socialistes : les leçons du pouvoir 


Li ES socialistes ont changé, car 
l'exercice du pouvoir les a 
Comment pourrait- 


a nn in pe 


nomiques et financières, certains 
accords (comme celui du Louvre) 
sont secrets. Si l'on n'a pas participé 


tions qui ont des chances d'aboutir ; 

— les questions militaires et stra- 
tégiques sont, elles aussi, assez large- 
ment couvertes par Le secret. Ainsi, 
comment pouvions-nous connaître 
avant d'accéder au gouvernement les 
accords Aiïlleret-Lemnitzer et 
Valentin-Faber qui régissent les rels- 
tious militaires de la France avec 
FOTAN? 


— L'administration, indépendam- 
ment de toute considération politi- 
Fr est un mme ne 

nrms fonctionnement se 

à l'expérience 

M. précédents gouvernements. 
L'administration est, par essence, 
peu ouverte aux réformes ; il lui faut 
du temps pour les concevoir et les 
mettre en œuvre. Son organisation 


— La costrainte extérieure est 


trouve dans opposition. Or le déve- 





tion que des « trois » otages français 
au Liban alors que deux petites 
filles, Marie-Laure et Virginie, au 
moment où je vous écris, en sont à 
leur 151° jour de détention. 


Est-ce à dire qu'il devrait y avoir 
error pr 
bénéficient d'un support 
qui les met à l'abri de oubli et 
maintient par là même la pression à 
l'égard des responsables politiques 
pour qu'ils poursuivent leurs efforts 
en vue de parvenir à une libération, 
et les autres, ceux qui ne doivent 
compter que sur eux-mêmes Qu sur 
le hasard d’une libération réclamée 
par personne ? 

Plane meme ioqn 

est insupportable alors que Les plus 
faibles, les plus vulnérables, ces 
deux petites (lies, ant encore davan- 
tage besoin de notre soutien pour 
obtenir leur Hbération. 

L ne serait pas raisonnable de 
penser que, pour quelques responsa- 


par PAUL QUILÈS Ce 


Joppement de a Commusaut£ écono- des concepts idéologiques marqués. 
mique etl'internationabi- Et red, ke champ de l'action 
sation des marchés limitent politique y est à peu près aussi res- 
considérablement la marge de  treint qu'ailleurs : les gouvernements 
MANŒUVre na! avons pu de gauche ont pa le constater, parfois 
l'éprouver avec le plan textile ou les  äïeurs dépens. 

aides à la sidérurgie et à Renault, qui 
furent conteciées par Bruseiies. On à 
beau le savoir, il est douloureux de 
constater qu'une politique pri ire £tre 
remise en question sur le plan écono- 

-mique et monétaire par des déci- . 
sions, me de simples déclarations 
émanant de Washington, Tokyo ou 


{Quand on goeverne, ca ne pont pus 


avoir objectif de satisfaire * 
gl serbe (et encore moins ses 
militants) : on doit prendre en 
‘ de ités 
plus vastes. Par exemple, l'expé- 


se contenter d'avoir une majorité au 
3. Autre leçon tirée de l’exercice ‘ 
doubhnes D et ir d'ie de pren. réduin da champ | 
Ë est E pres- Accepter la 
dre des décisions ayant un-effét politique pratique ne signific pas . 
rapide sur le vie quotidienne. pourautant la fin des idéologies où la 
D'abord, parce qu'il faut un certain disparition du clivage gauche-drote. . 
temps avant que des mesures de por- PS, 
tée générale puissent se tradtire c'est beureux pour la démocratie, 
concrètement dans la vie de tous les ji 
jours. Ensuite, parce que l'échelon 
central est souvent mal adapté pour 
interférer directement avec Les 


jetea loi. 


concitoyens, qui relèvent plus de 
l'action des autorités locales. C’est 
ainsi que s’est créé chez certains 
Français un sentiment de frustration 
Era er profond @ . id. es 
d et rapide et les 
possibilités d'action réelles du gou- 
vernement. 

De façon plus générale, ces 
constats nous ont appris qu’il existait 

un « coût politique » du changement 
H y a de grands risques à modifier des 
situations existantes, en or Cri 
are, Le dents Lu pa 
croire, les ts alger 
rarement le choix entre pi =hr 
une mauvaise solution : ils doivent 
plutôt arbitrer entre ‘deux types 

vénients. Cela explique pour- 


L'accusation d'irresponsabilité 
à leur encontre par la droite, la . 


forma, à 8 parie de 
socialiste s'est trouvée 
voire déçue. 


De os, cœu pique «men 


Ces leçons de la période 1981- 
1986, les socialistes les ont intégrées 
dans leur approche de l'exercice du 
pouvoir.” 

1. Es ont modifié leur conception 
des rapports entre idéologie et prati- . 
que politique. 

La France est un pays on l'éventail 
idéologique reste très large et où les 
campagnes politiques reposent Sur 


l'électorat 
démobilisée, - 








‘ea acofdant à là majorité; ën. 


qui ont assuré la victoire d’un camp . 
et qui peuvent exercer une prestion : 
“irresponsable sur le vouveau pouvoir, ‘ 
mais aussi ne pas faire comprendre . 
aux minorités d'opposition qu'elles” 
ont systématiquement tort :: . . 

3. Dion apré qu faites 
gérerleiemps. , 

Le factear temps est rûremerit 
eu compte lorsque l'on se trouve ( 
l'opposition. C'est pourtant un élé- 
ment essentiel ‘de la mise en œuvre 
d'une politique, car, au. pouvoir, on. 
court deux risques: . 


bles politiques, la libération de cer- 
tains otages aurait plus de poids que 
la libération d'autres. Que par 
contre les auteurs des enlèvements 
estiment qu'il est de leur intérêt de 
négocier Le sort des «1rois» otages 
médiatiques et non celui des deux 
petites filles, qui les place dans une 
situation moralement plus ermbarras- 
sante, cela est tout à fait compréhen- 
sible. 

Mais refusons cette approche et 
réaffirmons qu'il ne peut. y avoir 
deux catégories d’otages, ceux qui 
permettent d'otenir des contrepar-. 
ties et qui justifient des négociations 
et ceux dont la libération n’est pas, 
un enjez important. Dans des situa- 
Dm tu ra itique que Cole du; 
l'ensemble des otages, il n'est pes- 
concevable d'établir ane hiérarchic 
de ces drames. 


(*) Ancienministe. :: 


un lo k 
ment a montré qu'on ne pouvait pas : 


Pariement pour transformer un pro . 


d- ein de 1986 , DAÏS t 
Ô n'ayant 
de pesé # ge 





.. — en votant pour'ün bone ou ua 
parti, les électeurs n'approuvent pas 
écessai pren c 


— celui de vouloir tout faire 
Immédiatement, sous. peine de .per- 
turber le fonctionnement de: la 

et.de sus- 
devant . 
l'ampleur des bonleversements 
attendus ou crainis: 

_ cet de tenporiser, en oubliant 
El me ne dispqua que de 

aux réformes 
| ementiciles dar, plus on s'écarte de la 
date du scrutin, moins Je-gôuverne- 
: Bent” CG de 


D De dns ar Pc 
“air politique: Ils savent 
qu'it est possible de déve- 
lopper sur plusieurs années, en pre- 
näst son temps, une: politique 
.d'emsemble dont 1l:faudre assnmer 








t aussi fourni 


Ron, cs preague passé irepérçe. par. 
fois même aux veux dé ses bénéfi 
ciaires. Autant dire : cela ne les a 
Eco rec Rs Le coonqure 


vernement lofique. 
Far 


2 9 ia dr 4 voue Cire 


forines de pratique du adap- 

tées à là Éter Le de 

Damme Les fus GO de pars dort 
-de:plus près à un 


: pouvoir. 
. Changement. négocié, intégrant 
. mieux Je temps-à ls complexité des 
attentes de. Chacun, au-delà d'une 
doit savoir faire un bon usage des . Dance: 
droits des minorités, c’est-à-dire ne °* 
pas laisser la part trop belle à celles 





.Cette Évolution sera favorisée par 
uñe évolution parallèle du Parti 
: socialiste, qui doit devenir, de façon 
durable, la grande force progressiste 
d'alternance. 11 lui faudra ‘pour cela 
‘approfondir et renouveler certains 
points de doctrine, faire évoluer son 
RC nee 

a Men 

°C e me du « » des 
socialistes est au cœur de l'actuelle 
- Campagne électorale. M. Chirac, qui 


ne l'& pas compris, s’est trompé de 
campagne: Il ‘devra cë ne Je 


racontait une histoire drôle, baisait les 
mains de Xenia Andréevria, se comportait 








JEAN-LUCSCHMERBER, . 
secrétaire général de la Fédération 
des associations parentales. ‘ 
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nique ressemblait fort à un baroud 
d'hoaneur. Malgré les états. d'Âme 
de plusieurs députés conservateurs, 







vote ne faisait guère dé doute. La 
goivernementals 
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La formation du gouvernement de M. De Mita en Italie 
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La Dpt ds tensions entre socialistes et démocrates-chrétiens 
hypothèque ke le nouveau gouvernement 


élaboré. Il en est ainsi du Trésor 
(demeuré aû socialiste Guitiäno 


promu lex-président du conseil 
émocrate-chrétien, M. Emilio 

Colombo). en raison ‘du projet”une 
fois de us agité de réduire l'abbys- 
fiat, «une iûche devermue 





1} Une alliance de formetions : 
ne ee D te 


sôcial-démacrats Gt 


La composition du nouveau cabinet 


{DC) : participations de l'Etat, 
Carlo Fracanzani (DC) (*) ; samé, 
Carlo ‘Donat ‘Ce (DC); tou 
risme, Franco Carraro (PSI) ; 
culture, M= Vincenza Bono Parrino 
{PSD). 


‘Environnement, 
(PSI) : + ‘affaires : méridionales; 
Gaspari 


(NC) (*°) : protec- 
rion civile contre les catastrophes 
nat er je Lattauzio 

" (9); recherche scienti 
io Ruberti (PSI); 
avec le Parlement, Sergio Ma! 
rella (DC): affaires régionales et 
tiques, 


uSS0 
fion. aselo Cirine Ponieins 
(DC) (9 

€) Nasvenn maire ds gouverne 
ment 

“(22) Cheng de portefenile 


tamulte aux Communes 





La mesure qui che 


colère des trave da ELLE c 


pus t des 
FuPÉTIER TE à 6 à 60 a00 francs. 


garant 
vingt-cinq ans passe ainsi de 
1 300 francs à un jh pe de 

































enne depuis six ans , M. Ciriaco 
De Mia. le nouveau président du 
conseil italien, demeure encors 
pour beaucoup de 595 comps- 
wiotes un € inconnu dans (a mai- 






cles politiques intimes que dans 
l'éclat de la vie publique. 









sa ici le rêve de la plupart, pour 
y revenir un jour plus. riche ou 
Plus prestigieux. C'est le chemin 
qu'a suivi le jeune Ciriaco, né en 
1928. l'un des nombreux 











aire d'une bourse de le 
« Caïho » de Milan, où il accom- 

Plira des études de droit. 
Avec son accent campanien à 
By COUTEAU, son allure de 


les nconci- 


la population 

faliens du pays profond, un 
road 
cher des «housses qui comp- 
tent z ;: la famille, lon amis, les 
racines, le clan ou encore le goût 
"de plaisirs simples comme le jeu 
‘ de cartas. Une sorte de héraut 





M= Tate fi opte une sévère réduction du rôle de l’« Etat providence » 


che, M, Dare Nellis, a 66 
ÉRRANEES 2 


de tions Caincident a: 
di Pauos de 60% à 40% du taux 
ition des ‘revenus les plus 


D'autres combats, blement 
Pope Pavail vance pour 
vaifliste, se préper 

re Le pa nr DU aol de 


Roues ec de Dan on es 


premier pas devait être franchi 
Jon avec D Etain une sorts £e 
«ticket modérateur » pour les soins 
dentaires et les’ frais d'optique. 


dues, il s'agit néanmoins 
table révolution d’avoir à payer pour 
un plombage ou une paire de 


‘La dame de fer ne paraît pes 
autrement émue par les critiques 
virulentes dont elle est l'objet. N'a-t- 
elle pas reçu au début de sa carrière 
le gurmom pen flatieur de « voleuse 


id 1 LEA 9 9: 


















L’inconnu dans la maison 









très ardus qu'il vient de mener 
sur son programme de gouver- 


républi 

libéral. Habile médiateur, il peut 
être aussi fort pugnace, ce qui ne 
déplaît pas aux militants de son 
parti qi n'appartiennent pas à 
« sa » secte, le courant de gau- 
che dénommé «€ base ». Autre 
avantage : il ne traine pas de 
«cassaroles », un mérite non 
négligeable à l'heure où rojaïllis- 
sent vers scandales politico- 


ment aux affaires internatio- 
nales. Son voyage aux Etats- 
Unis, début 1987, avait été 
présenté comme une sorte de 
haut fait. C'est peut-être pour- 


quoi il avait toujours donné 


jusqu'ici l'impression de n'aspr- 
rer aucunement à devenir chef 
du gouvemement. 


l'égide de la revue théori 


12 avril, a réuni les 


La crise sonne 
toujours deux fois 


: le plus influent du parti, soucieux 


URSS 


M. Dobrynine déplore le recul 
des communistes en Occident 


international organisée sous 


Gen de k& paix et du socia- 
fisms. Cette conférence de trois 
jours, qui s’est ouverte le 





En 1982, M. De Mita n'a été 
élu à Ja tôte de la DC qu'avec 
55 % des voix : celles de «52» 
gauche et d'une partie du centre, 
Le « nouveau venu », député 
depuis 1963, mcarnait une sen 
sibiité de ja Démocratie chré- 
tienne plus hostile au Parti socis- 
liste qu'aux communistes. En 
1969, il avait été poussé au 
poste de secrétaire général 
adjoint par Aldo Moro, l'homme 

























une € troisième 







PC en réponse à la contestation 
de l'époque. 
Le « renouveau » 


De 1973 à 1978, M. De Mita 

















n'y a pas laissé de traces écla- 
tantes. Mais, à son dernier 
poste, la Caisse pour le Mezzo- 
Giono — ke Sud — il a la joie de 
Rouvoir rendre service à 
d'innombrables « pays » qui lui 
en sauront gré à l’heure des 
votes. 

En 1982, lors de sa désigne- 
tion à la tête de la Démocratie 
chrétienne, il incame le « renou- 
veau » pour une formation trau- 
matisée par divers scandales et 
impose, en Sicile notamment, 
des personnalités nouvelles face 
à des hommes particulièrement 
compromis. Malgré une retentis- 
sante défaite de la DC aux légis- 
latives de 1983, M. De Mita est 
reconduit l'année suivante, puis 
confirmé dans se5 fonctions, 
quasiment à l'unanimité, en 
1986. 

Parmi ses adversaires les plus 
décidés figure le Mouvement 

populaire proche du courant 
intégriste catholique Communion 
et Libération, qui lui reproche 
d'avoir chevauché avec trop 
d'ardeur La vague de laïcisation 
de la société en Italie. Il est vrai 
que le nouveau président du 
conseil n'est pas de ceux qu'on 
voit fréquenter assidüment le 
Vatican. 

- JÉAN-PIERRE CLERC. 
























































« Le socialisme, a-1-f ajouté, 
n'a pss encore pleinement mis en 
valeur ses avantsges et n'a pes 


















de pays socialistes, à commen 
cer par l'URSS. Le caractère 
attractif du socialisme a ainsi fai- 












bi.» 
Seton le responsable du PC 
soviétique, « un chimar favorable 
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ALGER 
de notre correspondant 


Comme à l'accoutumée, l'aéro- 
port international Housri- 
est bondé. 


ment int et normal, Les pasages 
en partance bouscnlent ceux qui 
arrivent. L'unique buvette encore 
Ouverte est débardée, et seul l'imé. 
rêt de ceux qui ont réussi à obtenir 
un sandwich et un soda pour le spec- 
tacle qui se déroule derrière la baie 
vitrée du premier étage indique que 


pas 
Ro Tir à Alger, et, le bouche-à- 

oreille aidant, tout le monde sait 
maintenant que Se immobile 
depuis l'aube, est l'appareil kowet- 
tien depuis dix jours. 

Les commentaires vont bon train 
mais, dans j'ensemble, les badauds 
sont plutôt fiers que l'Algérie . 
offert ses bons offices pour essa! 
de trouver une solution à l'épinoux 
problème posé par « les auteurs du 
détournement +. C'est par cette 
seule appellation que l'on désigne le 


commando qui retient encore une 
quarantaine de personnes en otages 
Todd ppareil Des 


consignes 
strictes ont élé 2 données dès mardi 
soir, principalement à la presse, pour 
qu'une certaine pudeur de langage 
sait observée et que l'on n'utilise pes 
d'autres termes et surtout pas celui 
Fair La Usine ei ras 


n apparente 
Dép se Pi d'aprés mime 


ni à une ab de contacts préli- 
minaires par radio, les responsables 
algériens ont eu cinq entretiens 
pis où moins longs, avec les 
d'otages. Le ct le 

Plus spectaculaire a permis au 
ministre algérien de l'intérieur, 
M. El Hadi de mesurer la 
détermination du Peu 
avant 8 heures, mercredi matin, a 
pénétré seul à bord de l'appareil par 


relle, que les pirates étaient 
mes et ». 





M. Arafat réitère 
ses accusations 
contre Iran 


M. Yasser Arafat, dont l’orga- 
nisation a participé activement, à 
Chypre, aux négociations avec les 
auteurs du détournement du 
Boeing 747 koweïtien, a réitéré, 
mercredi 13 avril, mais cette fois 
de façon plus précise, ses accusa- 
tions contre les dirigeants ira- 
niens, dont il affirme qu'ils sont 
« derrière toute l'opération + 
(nos dernières éditions du 
14 avril). Certains pirates de l'air 
sont Libanais et d’autres sont des 
agents du «gouvernement ira- 
nien », a-t-il affirmé lors d'une 
interview téléphonique, depuis 
Sanaa, à la chaîne de télévision 
américaine Cable News Network 


(CNN). 

Le chef de l'Organisation de 
libération de la Palestine avait 
déjà mis en cause Tébéran, sans 
toutefois désigner nommément 
l’Iran, alors qu'il se trouvait au 
Koweït (le Monde du 13 avril). 1] 
avait notamment indiqué que les 
pirates recevaient leurs ordres 
« de l'extérieur même du Liban ». 
Les auteurs du détournement, a-t- 
il déclaré mercredi, ont été « sans 
aucun doule » en Communication 
radio avec Téhéran lors de leur 
escale à Larnaca (où ils ont tué 
deux de leurs otages). 

Se refusant à fournir de plus 
amples indications, M. Arafat a 
assuré qu'il informerait « pleine- 
ment - le gouvernement koweïtien 
après la libération de tous les 
otages. « Libre à lui, ensuite, de 
décider s'il veut ou non rendre ces 
informations publiques », at-il 
conclu. — (AFP, Reuter.) 











(Publicité) 
Inoubliable week-end ! 


au WALDORF ASTORIA 
DE NEW-YORK 
aver CONCORDE 


Dopr L 9 juin sur 
Boe: 7 Air France. 
Retour dé 12 juin en 
Concorde, à partir de 
14 900 F. Aircom : 93, rue 
de Monceau, 75008 Paris. 
Tél. : 45-23-86 46. Télex 
643-780 F. Lie 175001. 













L’immobilisation du Boeing des Kuwait Airways sur l'aérodrome d'AI ser. 


L’intransigeance des pirates et du Koweït . 
fait traîner les négociations 


de notre envoyé spécial 
tions siorit sang-froid, matin chacon e 
sé re jé à CARS ur Les positions, au grand dam des | droit, jeudi 114 april, à des obsèqnes 
revendications Dr les mêmes négociateurs gsfiens qui espé- rs sr piopart 
depuis Le début du dome s E Les pirues de Veir n'ont fait | la famille ue, Le Komaien, 
du Jihad islamique incarcérés au prone a préc dem | nd rendre me 
Koweït ». M. Khediri a précisé dans leur déermie ton | ass enterrent AUSSI 
u'ils « étaient décidés à maimerir s que + Ce du 
position » et qu'ils lui avaient SePuis JOUE lon int A 
+ d'a délégation koneE. la ; 
lications à fon ei FH 
tienne dirigée LA Cas koweitien de Ia ÊTES 
. Saad À devant les 








es éme 


Proche-Orient 





_ Fermeté mais inquiétude dans Pémirat 



























Alger ». 
A deux reprises, des 


négociateurs 
algériens ont ensuite gravi l'échelle lu ntena, n 
de coupée — qui n'est accolée à diaire dans les situations délicates, a 


l'appareil que de courts instants 


discuter avec des membres ‘2 accueillir l'a) 
du commando per la porte avant de “aber ou Me cn 
l'avion à peine entrouverte, vraisems Qu'en st-l des « assurances > de de 
blablement de problèmes matériels. | », que des sources pénére- 


Le contact radio est également Jai 2 
maintenu en permanence. Les lement bien infarmées disent avair 


pirates ont ainsi que des repas 
Jeur soient livrés, ce qui fut fait rapi- 
dement, tout comme ils ont obtenu l'avion 
du kérosène pour faire fonctionner 
deux des quatre réacteurs du Boeing 
afin de maintenir à l'intérieur de 
ven une température supporta- 
le. 





Moscou et Je conflit israélo-arabe 


inée mercredi 
_ finalement arrivée à La mi- 








junte Da sn ré mise | M. Chevardnadze se rendrait bientôt 
Mr FRS au Proche-Orient 
La lement remercié avec insis- 3 


cette 
mesure où Moscou ne pouvait préten- | 


MOSCOU 

= d dre dre au râle de de 
au farce de compromis sans 
démarquer des positions 










arabes Les 






Re LR 


To aRee ler le réengagement de son aq 
pays dans la recherche d'un règlement 






M. El Hadi Khedinie Plusieurs 
ns de en ont eu lieu dans 


pirates de l'air, a à bord 
de l'appareil à sp (15 hures 
GMT). N y est resté une vingtaine 
de minutes. 







‘entres 
eu fait pas lieu avant plusieurs 









BERNARD GUETTA. ‘ 





(Publicité) 
UN IMMENSE MARCHÉ S'OUVRE 


APPRENEZ LE CHINOIS 
EN CHINE == 


ition a Cependant, 
Na 19 h 30 (18 h 30 GMT) 
ME À Du dr Ba so 
mont u 
dit-on de pole hgri Led 














au commando, avant de redescendre 

Fa mao M D 6 Une année de septembre 88 à juin 89. Dinan à Ds | 
lon à savoir de quels de 18 à 40 ans — Clôture 25 mai — Doc, contre 3 timbres: : 
détails il a pu discuter. 





Dans un pavs déchiré, 
sACCagé comme 
Afrique du Sud. est-il 
4 encore possible d'écrire 
Ÿ une histoire d'amour ? 
. Etats d'urgence est 
une réponse vibrante 
à cette question 
vitale. 


in 


e David 










_ Amériques 


BRÉSIL: après ès Le blocage des salaires 
Grèves et manifestations en série 
————— "ja plupart dés écoles de Rio. Les 
licats, de. la fonction publique 
Fami. ES œ dos 
«1! valais mieux bloquer les 


salaires que de licencier », a déclaré 
M. Maïkson da Nobrega. Et pour- 






















manif dans in = quoi done ? demandent sms 

; nement jui 

cations. Puis 1 finit par céder, Cette trois ans cinquante mille personnes 

fois, c'est eu Brésil que le scénario dans des entreprises publiques. Tout 

per proqui Pendant près d'un L'monde-sait en effet que l'État est 

Privés o ; déR rophié, Supprimer les 
doubles ou tri emplois, ainsi 

les: postes inutiles, semblerait pus 


nt Ge 
à dégraiser l'appercl de 


destin mélancolique ses collè- 
gues successifs, chargés de la 
réforme agraire. 


“|! Autre’soures de ‘trouble social : 

un décret pris en février pour 

blir le Hberté.des prix dans l'ensei- 
i ici accueille 















4 






des .résjustements exagérés : dags 
j ités doublè- 


représentants. ; 
démocrate du Massachusetts, 
M. Edward Boland, auteur de l'amen- 
dement portant son nom:qui avait |- 
interdit en 1985 et 1988 toute aide 
militaire aux «€ contras +. 















A travers 


le monde 





Afrique du Sud 
Les avocats 


M. Shultz souhaite 
que l'URSS intervienne 


M. Redman, après avoir suggéré que 
Moscou use de son influence sur les 





autorités éthiopiennes pour qu'elles 
reviennent sur leur décision d'inter- 
dire les secours internationaux dens 
le Nord en raison de la rébellion qui 
Se poursuit dans ls région. M. Red- 
man a rappelé en outre Que, « malgré 
des efforts acharnés, les opérations 
engagées à l'échelle intemationsle et 
locels perdsient peu à peu du terrain 


étrangers 
sont utilisés pour des objectifs 
contraires aux imtéréts nationaux du 


spectacu- 
laire de l'ax-colonel putschiste 
« Gringo » Honasan. La mesure de 
mise en état d'alerte est toutefois 
présentée officiellement comme 
«normale en ces d'absence de la 
présidente ». 
L'avion de Mr Aquino s'est posé 
jeudi matin sur l’le 


ñ 


© ZAIRE : précision. — M. Tshi- 
sekedi, secrétaire national de l'Union 
pour la démocratie et le progrès 
social (UDPS), mouvement d'opposi- 
ion zaïrois, n'a jamais été interné 
psychiatrique, selon 
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Afrique 





BÉNIN : après la découverte d'un complot 
Vague d’arrestations dans l’armée 


Près de cent cinquante militaires 
béninois, parmi lesquels deux 
lieutenan ont été arrêtés 
à La suite d'un complot avorté contre 
le président Mathieu Kérékou, le 
26 mars, at-on appris, le mercredi 
13 avril, à Cotonou de source digne 
de foi. Recueillis par téléphones à 
dants font état d'une vaguc d'arres- 
tations depuis dix jours parmi Les 
officiers de l'armée béninoise. 

Au nombre des militaires arrêtés 
figurent François Kouyami, chef 
d'état-major des forces de sécurité 
publique et Badjo Gounmé, tous 
deux lientenants-colonels. Le second 
fut en 1972, aux côtés de l'actuel 
président, le maître d'œuvre du coup 
d'Etat ayant donné naissance au 
régime actuel Aucune confirmation 
officielle n'a été donnée sur ces 
arrestations et les autorités béni- 
noises n'ont toujours pas fait état du 
coup de force déjoué. 

Selon des sources concordantes, la 
découverte du complot aurait 
entraîné, dans un premier temps, 
l'arrestation d'une quinzaine d'offi- 
ciers, parmi lesquels le capitaine 
Hountondji Formé à Madapascar, 
celui-ci faisait partie de La garde 
présidentielle et passe aujourd'hui 
pour le principal exécutant de l’opé- 
ration. C'est seulement au cours des 
rs ee rh gr 
tions ont opérë rangs 
de l'armée et des forces de sécurité, 
affirment les témoins, selon lesquels 
aocun officier originaire du Nord 
n'a été interpellé. 

Le président Kerekou, âgé de 
cinquante-trois ans, est né à Koto- 


poungs, dans la province septentrio- 


« Mondes en devenir » 
L'AFRIQUE 
A CŒUR 


LA COOPERATION : 
UN MESSAGE D'AKENIR 


15,5 X 24 cm - 264 p. 
8 pages de hors-lextes - 96 F 







‘Aujourd'hui les percées 
technologiques sont les 
meilleures armes”. 
























[A 


Aujourd'hui, toute nouvelle conquête s'appuie sur une percée technologique. 
Pour gogner il faut investir dans la recherche, développer des produits sophisti- 
qués, être en avance sur son temps. Aujourd'hui, les hommes de la CGE partagent 
une même volonté: innover, pour être partout dans le monde, les premiers. 


nale de l'Atakora. Qualifiant le 
patsch du 26 mars de «révolie de 
palais », le chef de l'Etat b£ninois 
n'en a parlé qu'à des visiteurs étran- 
gers reçus au audience. Les observa- 
teurs dans k2 capitale béninoise esti- 
ment que le hip . pourrait 
s'expliquer par nce, ER Ce 
moment à Cotonou, d'une déléga- 
tion du Fonds monétaire internatio- 
nal. 
Ils font également un rapproche- 
ment entre le complot déjoué et la 
décision de l'Assemblée nationale 
révolutionnaire, le Parlement béni- 
nois actuellement réuni en séance, 
qui vient de créer une cour crimi- 
nelle d'exception appelée à juger, 
entre autres, des infractions à Carac- 
tère politique. Sans renoncer à son 
idéologie marxiste, le gouvernement 
du ident Kerekou s'apprête à 
signer un accord avec le FMI, 
auquel le budget 1988 a déjà été 
ar pour approbation. — {Reu- 
ter. 












Le docteur 
Olievenstein 
s’en prend 
aux 
intellectuels 

juifs dans 


Passages 











du mois 
d’avril 



















RE 
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Satisfaction des deux Grands 
mais sombres pronostics sur la paix 


La cérémonie de signature de 
Faccord sur le retrait militaire 
soviétique d'Afghanistan devrait 
avoir lieu le jeudi 14 avril en 
début d'après-midi au Palais des 
Nations de Genève. Les signa- 
taires sont l'Afghanistan, le 
Pakistan, l'Union soviétique et 
les Etats-Unis. M. Javier Perez 
de Cuellar, secrétaire général de 
PONU, assiste à la cérémonie. 
Le grand absent sera la résis- 
tance afghane, qui rejette 
Paccord MM. Chevardnaze et 
Shultz profitent de cette rencos- 
tre pour avancer la préparation 
de leurs entretiens, prévus les 20 
et 21 avril à Moscou. 


Si chacun s'attend à une pour- 
suite de la guerre. entre Afghans 
cette fois, les deux Grands se félici- 
tent de cet accord signé dans la salle 
où, le 26 juillet 1954, ont été para- 
phés les accords sur l'indochine. 
M. Gorbatchev y voit, ainsi qu'il l'a 
dit mercredi à Moscou à des 
hommes d'affaires américains, une 
« fenétre d'espoir » dans les rela- 
tions soviéto-américaines, permet- 
tant de déméler l'écheveau noué 
pendant les années de guerre froide. 

En arrivant à Genève, jeudi 
matin, le ministre soviétique des 
affaires étrangères a déclaré que le 
Kremlin accordait une importance 
historique à cet accord C'est «le 
premier exemple de solution pacifi- 
que à des conflits régionaux », a 
poursuivi M. adze, avant 
d'ajouter: + La signature de ces 
accords est un triomphe de l'idée 
même des Nations unies et prouve 
l'efficacité des mécanismes de res- 
tauration et de maintien de la paix 
que le al général ar U 
et Ses représentants s ont 
deur disposition. » PRE 

Pour la Maison-Blanche, selon son 

le, le retrait soviétique 
d'Af 
pl 


istan convie . es les 
us ctoires » du prési- 
dent ne. et la démonstration de 
la validité de l'aide militaire aux 
rébellions qui lnttent contre les 
régimes prosoviétiques. L'accord de 
Genève, qui doit permettre l'amorce 
du retrait soviétique moins de deux 
semaines avant le sommet 
Gorbatchev de Moscou, du 29 mai 





au 2 juin, devrait donner une tons- 
lité positive à ce quatrième sommet, 
notamment dans le domaine des 
conflits régionaux. Mercredi, le 
secrétaire américain à la défense, 
M. Frank Carlucci, a répété que 
« les Etats-Unis avalers négocié une 
symétrie positive avec les Soviéri- 
ques, c'est-à-dire que si ces derniers 
continuaient leur aide au gouverne- 
ment famtoche [de Kaboul}, lies 
Américains]: pourrulireient teur 
aide aux tiants de la liberté 
[ia résistance]. » 

L'accord, en cffet, ne concerne 
que les aspects +exrérieurs » du 
conflit et non un règlement interne. 
MM. Zain Noorani et Abdul Wakil, 
chefs des diplomaties d'Islamabad 
et de Kaboul, qui ont négocié pen- 
dant six ans et demi sans jamais se 
rencontrer, doivent s'asseoir à la 
même table pour la première fois, 
pour signer les deux iers des 
quatre « instruments » de l'accord, 
ceux sur «/a non-ingérence et la 
non-intervention » eL sur « le retour 
volontaire des réfugiés ». 
MM. Shultz et Chevardnadze appo- 
seront leurs signatures sur le troi- 
sième « ÉnStrumMent » OÙ « 
tion des garanties internationales ». 
Enfin, les quatre ministres paraphe- 
ront le quatrième « ins£rumemn » 
portant sur « (es relations d'interdé- 
pendance », qui englobe le calen- 
drier de retrait du corps expédition- 
naire soviétique, dont les effectifs 
sont évalués à 115000 hommes. 

M. Gorbatchev a confirmé 
que les troupes soviétiques commen- 
errant être ra triées le 15 mai. 
cette opération it prendre fin 
au plus tard le 15 février 1989, étant 
entendu que la moitié des effectifs 
auront quitté Je sol afghan le 15 août 

A sera sapervisée par une 
cinquantiane d'observateurs de 
ro sous commandement autri- 
chien, suédois et finlandais. 


La guerre 
Ya continner.… 


Les résistants ayant annoncé 
qu'ils poursuivraient le combat 
jan l'élimination du régime de 

boul, les Américains, en tant que 
garants, risquent toutefois de se 
retrouver dans une situetion embar- 
rassante. En effet, ils garantissent 


un accord qui interdit, en principe, 
au Pakistan toute E ou inter- 
vention dans les ires afghanes. 
Or c'est par le Pakistan que transi- 
tent les armes américaines destinées 
à la résistance. 
M. Reagan n'en a pas moins 
inmé mercredi qu'il + s'aften- 
dait - à ce que les résistants « 
suivent le combat », avant d'ajou- 
ter : « Dans les accords de Genève 
que nous avons négociés, il n'y a 
rien qui va nous empêcher de four- 
nir [des armes] aux moudjahid 
dines tant qu'ils en auront besoin er 
tant que l'Union soviétique conti- 
nuera d'en fournir aux forces 
afghanes du régime fantoche qu'elle 
derrière elle, » 

Une seule certitude done, là 
guerre va continuer. Di sources 
indiquent que les deux camps ont 
reçu d’importantes livraisons 
d'armes ces dernières semaines, Les 
Soviétiques auraient même, selon 
des sources gouvernementales amé- 
ricaines, dépêché la semaine der- 
nière 15 hommes en renfort en 
Afghanistan et, dans le même 
temps, envoyé une colonne de 

indés au de Kaboul, en direc- 
tion de la garnison de Gardez, située 
à 150 km au sud de La itale 
afghane et à une centaine de Kome 
es de La frontière pakistanaise. 

ne au juste la 
slenitioation de ces mouvements, qui 
pourraient rentrer dans le cadre de 
mesures de sécurité, puisque la résis- 
tance ne s'est pas engagée, tant s'en 
faut, à éviter d'attaquer les unités 
sriétques pendant leur repli. Il est 
probable en outre que, à l'issue de le 


première phase du retrait, donc 


après le 15 moût, les Soviétiques - 


occuperont encore Kaboul ainsi que 
les principales villes da Nord, Im. 

trophe de l’Union soviétique. 
L'accord de Genève, salé comme 
«une victoire du réalisme » par la 
Pravda, tourne sans aucun doute 
dans l'histoire de l'URSS 


une 

et les puissances asia- 
tiques ne sy sont pas trompées ; 
pune, la Chine, en « saluant » 


«eau le Joan en 
a or première fois 
son histoire de iper à une mis- 
sion de surveillance de l'ONU, Le 
rétablissement de la paix est une 
JC. P. . 





La deuxième mort de Leonid Brejnev 


{Suite de la première page.) 

Jamais cœætte prétention n'a été 
publiquement exprimée dans ces 
termes par l'ancien secrétaire géné- 
ral. Le premier document à en faire 
état remonte au mois précédent lors- 
que, le 14 juillet, se réunissent dans 
la capitale polonaise cinq des diri- 
geants du pacte de Varsovie, de plus 
en plus inquiets par l'évolution du 
« printemps de Prague » (1). 

lis décident d'envoyer un ultime 
avertissement à Dubcek et à ses 
amis sous la forme d'une lettre qui 
sera rendue publique quelques jours 
plus tard et dans laquelle ils exigent 
« la mobilisarion de tous les moyens 
de défense qui se trouvent à la dis- 
position de l'Etat socialiste, a ces- 
sation des activités de toutes les 
organisations qui prennent position 
contre le socialisme -. - Dans cette 
duste, poursuit la missive, Je Parti 
communiste tchéroslovaque peut 
compter sur la solidarité et le sou- 
sien des pavs frères », car = l'opposi- 
tion résolue aux attaques des forces 
anticommunistes {….] n'est pas 
uniquement votre propre tâche, 
mais également la nôtre ». 

Au cours de la discussion avec le 
Polonais Gomulksa, le Hongrois 
Kadar, le Bulgare Jivkov et l'Est- 
Allemand Ulbricht, Brejnev a été 
plus explicite encore. Nous savons 
aujourd'hui, grôce à l'interprète de 
Gomulka, qui est passé depuis à 
l'Ouest, que le secrétaire général 
soviétique a notamment affirmé 

ue, - si les intérêts des autres pays 
evaient en souffrir, si l'unité, la 
force. voire la substance du camp 





e CHINE : fin de la session da 
l'Assemblée. — La session annuelle 
de l’Assemblée nationale populaire 
s'est achevée, le mercredi 13 aval à 
Pékin. Au cours de cetie session, 
marquée par un effort sans précé- 
dent de transparence, les députés 
ont élu un nouveau chef de l'Etat, 
M. Yang Shangkun, confirmé M. Li 
Peng au poste ds premier ministre et 
remané et rajeuni le gouvernement. 
Les quelque trois mille délégués ont 
également approuvé un projet de 
budget, déficitaire pour la troisième 
année consécutive, et adopté deux 
importantes réformes économiques : 
l'une reconnaît et protège l'existence 
d'entreprises privées. l'autre met fin, 
en principe, à la suprématie du PC 
Sur les gestionnaires dans les entrs- 
prises industrielles d'Etat. Enfin, l'Üe 
de Hainan, au sud du pays, est devé- 
nue une nouvelle province et elle a 
été promus au statut de cinquième 
ezone économique spécislo s — 
LaFP) | 





socialiste se trouvaient menacées, il 
deviendraït alors du devoir des 
communistes et des hommes d'Etat 
d'apporter leur aide non seulement 
à la classe ouvrière, mais au peuple 
ichécoslovaque iout entier » (2). 

L'argument mis à la sauce 
afghane sera repris à la fin de 1979 
par Brejnev pour tenter de justifier 
l'invasion de l'Afghanistan : le pays 
n'étant «frère» que depuis un an, 
c'est-à-dire depuis le coup d'Etat 
qui, le 27 avril 1978, avait renversé 
la République «bourgeoise», assas- 
siné son chef, le prince Daoud, et 
porté au pouvoir les communistes 
sous la direction de Nur Mohammed 
Taraki, le secrétaire général parlera 
de la nécessité de repousser « une 
agression extérieure » dont aurait 
été victime le peuple afghan, qu'il 
convenait d'autre part d'arracher 
« au féodalisme et au clérica- 
disme ». Il s'agissait là, pour Brej- 
nev, du + devoir iniernationaliste » 
de l'Union saviétique. 

Pendant des années, la propa- 
gende soviétique allait coller à cette 
fiction, qui avait notamment l'avan- 
tage de masquer les luttes aussi tri- 
bales que sanglantes qui décimaient 
les communistes afghans. et le rejet 
massif de ces derniers par la majo- 
rité de la population. C'est cette 
image d'Epinal qui a coté la vie à 
un million d'Afghans. qui en a 
envoyé près de cinq millions en exil 
au Pakistan et en Iran et qui « 
ravagé le pays. 


Un prix exorbitant 


C'est aussi certe image menson 
gère que M, Gorbaichev a déchirée 
le 8 février dernier dans la déclara- 
tion par laquelle il proposait de com- 
mencer à retirer le contingent sovié- 
tique à partir du 15 mai que le 
régime communiste installé à 
Kaboul se maintienne ou non. Remi- 
sant au magasin des accessoires les 
arguments de naguère, le nouveau 
secrétaire général parlait de mettre 
un terme « aux souffrances el aux 
pertes «+ du peuple afghan: il en 
oubliait même le terme consacré de 
« bandits + qui a Servi pendant huit 
ans aux dirigeants soviétiques pour 
qualifier la résistance et invitait tOut 
simplement ceux qui mènent la 
luite armée conire le gouverne. 
ment» à entrer dans un .gouverne- 
ment de coalition qui veillcrait au 
maintien du multipartisme. De quoi 
faire se retourner daps sa tombe un 
Brejnev, pour lequel persévérer dans 


. l'erreur a toujours constitué là meil- 


leure façon de résoudre une diffi- 
culté. 


Tout cela ne veut pas dire. bien 
sûr, qu’en retirant ses troupes Mos- 
cou renonce pour toujours au prin- 
cipe de toute intervention. Simple- 
ment, comme les Américains au 
Vietnam, M. Gorbaichev se dirige 
vers la sortie parce que le prix à 
peyer pour continuer la partie est 
exorbitant aussi bien en 
humaines (entre 15 000 et 
25 iétiques selon les évalua- 
tions) qu'en dégâts diplomatiques. 
Sans compter que la gangrène 
menaçait de se propager parmi les 
populations musuimanes d'Asie cen- 
trale. N'avait-il pas fallu, au bout de 
quelques années de guerre, <exemp- 
ter + d'Afghanistan les recrues 
musulmanes par crainte de conta- 
gion ? 

La guerre d'Afghonistan, au 
do En réal asablement ya 

le là. En iste passablement cyn- 
que, M. Gorbatchev le sait bien, et 
copie sens doute nur lama des 

ents pour regagner une par- 
die du terrain perdu grâce à [a dou- 
ble guerre civile qui risque de faire 
bientôt rage: celle qui oppose la 
pans au régime Najoslai Fes 
le qui pourrait opposer isla- 
mises modérés et extrémistes. La 
structure tribale de ia socitté 
afghane permet d'autre part bien 
des manœuvres dont on voit mal 
pourquoi Moscou 5e priverait. 

Le réalisme de M. Gorbatchev 
rappelle d'une certaine manière 
celui dont Staline sut faire preuve à 
maintes reprises en politique étran- 
gère. Notamment lorsqu'il renonça, 
au lendemain de la guerre, à inté- 
grer la Finlande dans son empire, 
jugeant que les Finlandais étaient 
décidément antisoviétiques et 
trop bons combattants. C'est à la 
même époque, devant La résolution 
de Truman, qu’il renonça également 
à pus l'iran de ses provinces du 
N où un contingent soviétique 
protégeait les manœuvres sécession- 
nistes des communistes iraniens. 
Mai il et vrai que ni en Finlande ni 
en Iran — pas plus d'ailleurs qu'à 
Vienne en 1955, lorsque l'URSS 
accepia la neutralisation de l'Autri- 
che, donc le retrait de ses tronpes 
d'occupation — les communistes 
n'élaient au pouvoir. 


JACQUES AMALRIC. 





(1) Le Roumain Ceauscscu avait 
décliné l'invitation, ainsi bien sûr que 
Dubcek. 

{2} Erwin Woïi Dans l'ombre de 

ka. Robert Laflont, Paris, 197L. 


La signature de l’accord sur le retrait soviétique d’Af hanistan Fi 


Le grand absent : la résistance 


Une fois convaincu que le déci- 
sion soviétique d’un retrait militaire 
d'Afghanistan était sincère, 
Washington a choisi d'aider Moscou 
à trouver une sortie honorable. Le 


Modérés ou fondamentalistes, 
Rae 


tous les mouvements de 


dépit des pressions pakistanaises en 
ce sens ; un seul but, la victoire mili- 
taire et l'instauration d'une «Répu- 
blique islamique» à la gestion de 
laquelle seront peut-être invités des 
railiés de la dernière heure. .. 


Les sept principaux mouvements 
de résistance, tous sunnites, sont 
regroupés au sein d'une Alliance, 
dont le siège est à Peshawar, le plus 
important centre de réfugiés au 
— qui représentent entre 15% et 
20% de la population — ne sont pas 
représentées en son Sein, ce qui 
explique sans doute La vigueur parti- 
culière avec laquelle l'Iran, qui 
accueille de deux sur 
les cinq de réfugiés afghans, 
a dénoncé l'accord et, surtout, 
réclame «/z reconnaissance du 





Au Pakistan, un optimisme 


intérimaire à Kaboul ? afin, oute 





ISLAMABAD 
de notre envoyé spécial 


Comment saluer dans l'accord de 
Genève le « triomphe de la cause de 
Ja..paix », voire l'ouverture d'une 
«ère noïvelle » dans les relations 
pakistano-soviétiques, tout en souli- 
gnant que, sur le fond, c'est-à-dire le 
retour des réfugiés afghans et la for- 
mation & Kaboul d'un gouvernement 
d'union, cet accord ne règle rien ? 
Comment expliquer que le Pakistan 
n'a jamais reconnu le régime pro- 
soviétique du président Najibullah 
— et qu'il ne le fera pas davantage 
dans l'avenir — et, dans le même 
temps, rendre hommage au « cou- 
rage» et aux qualités « d'omme 
d'État et de visionnaire » du secré- 
taire général Mikbaïl Gorbatchev ? 

M. Junejo, premier ministre 
pakistanais, a relevé ce défi, mer- 
credi 13 avril, dans un discours 
radio-télévisé. Il s'agissait de mon- 





trer que l'accord de Genève est un . 


événement considérable et que le 
Pakistan en a été l’un des architectes 
avec la bénédiction de toutes les par- 
ties qui, mêlées directement ou non 
au conflit, sont favorables au retrait 
des troupes soviétiques. Cela vise 


l'Lran, qui, sur ce point, « était plai- . |. 


nement d'accord » avec le Pakistan 


afghane qui ont été - consultés » 
par le gouvernement d'Islamabad à 
“ différentes étapes » des négocia- 
tions et particulièrement « dons {a 
Phase finale ». 5 
L'insistance de M. Junejo se com- 
prend : en rejetant d'ores et déjà le 
compromis de Genève, Téhéran et 
les partis afghans établis à Peshawar 
ont implicitement souligné que les 
positions très favorables à la résis- 
tance afghane du Pakistan se sont 
quelque peu affadies avec le temps 
et l'influence américaine, En 


Qu'est devenue, ajoute-t-on à Isia- 
mabad. dans les milieux proches de 
La résistance, l'assurance, maintes 


fois répétée par le président Zia UI . 


Haq que le Pakistan ne signera 


l'accord de Genève que si celui-ci - 


cst accompagné d'un autre accord 
sur La formation d'un gouvernement 





soviétiques avaient été tués, pus 

Kaboul, lors de l'explosion d'une mie 
ture piégée. Selon les mêmes 
ntant L w aurait également un 
nombre indéterminé de victimes 
civiles. — (AFP.] RS 


droit à l'autodéterminatlon du peu- 
Pleafghan». Le 

Les. sunnites eux-mêmes - sont 
divisés entre «fondamentalistes» et. 
«traditionalistes», «intégristes» et 
«modérés», sans compter Le poids 
intrinsèque sur le terrain de plu- 
sieurs commandants de ‘la résis- 
pans 
t, dans le 
guerre civile qui se profile, un rûle 


À, ‘crucial, au moins dans la phase int : 


celle de l'élimination du 


tiale, 
‘régi actuel de Kaboul, auquel. 


un diplomate occidental, 


le Pakistan pavoise-1-il alors : 
qu'Américains ‘et Soviétiques se 


sont surtout mis d'accord 
en munitions. les deux. belligé 


. de régime Najibullah et-les moud) 
kids? ». FE 





Le . Ne spa 2e... 
un registre - 


pour sa’ part, a choisi 
résolument optimiste, estimant que 
l'application de l'accord doit s'effec- 
tuer en même temps que la pour- 
suite des négociatians pour installer 
va nouveau gouvernement en, 
Afghanistan, et ce grâce aux bons 
offices du médiateur des Naïions 
uuies, M. Diego - Cordovez, 


M. Junejo a ainsi expliqué ce clian- : 


gement dans Fordre des priorités: 


d'abord la signature de Genève et le : 


départ des troupes soviétiques, c'est- 
ä-dire les aspects externes » de la 









NEWCYORK (Nations | 


unies} 






lers en 1981, du temps où 
n'était que secrétaire général 


sers sur lesqueis M. Cordovez 
comptait baaucoup pour asseoir 
8a réputation. 


Diego Cordove a fait. des 


Santiago-du-Chil, où il s'est 
marié. À l'âge de vingt-sept ang: 
il s'engage avec fougue auprès, 
des jeunes diplomates latino 
“armés # qui, à l'ONU, créaiont. 
déjà" un “lobby. diers-mondiste. 




















o Dieg jo Cordovez, médiateur dé FONU : 
Ces lauriers tant convoités.. 


‘ otages américains à Téhéran et, 


adjoint. M. Perez de Cuellar . 


Né on 1935 à Quito, eh Eque-. 


teur, c 
études de ‘droit et de sciences  -de: 
politiques à l’université de: -ÿaz 


pour le moins, d'un bon œil, le rem- 
placement à là tête de 'AUfance, en 
mars, .de. M. Yunus Khalës par 
« Guibuddin ».. Ceriains pensent. 
même que.le Pakistan à favorisé la . 









-: Four le Palistin, 1 ÿ 4 Gependant 
Eine 
sar son sol, de trüis millions de réfu- 


ner chez eux ‘Si, au cours. des der- 
ières sémaines, les moudjahids et le 
régime de Kaboul ont bénéficié d'un 
accroïssement.notable. de leurs 
_approvisionnements en armes et en' 
“munitions, les combats ne sont pas 
M. Junejo a, rappelé, mercredi 
‘s6ir, que, pour S0n pays, « le retour 
honorable de trois millions 
d'Afghans dans une atmosphère de 
paix » était aëssi important que le 
rétraït-des troupes soviétiques. Dure 













deux ans plus tard, essaie de 
raisonner M=e Thatcher fon de la |. 
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8 Le Monde @ Vendredi 15 avril 1988 eee 1," 
Politique 
La campagne pour l'élection présidentielle 


OUCOU, le revoilà 1 Qui? Le PS Heureusement, le président-candidat a 
bien sûr. Par un de ces pataquès remis de l'ordre. Mardi, 4 débarque dans 
des 7; cos les son mon ren le vrai-faux QG de sa campagne. Depuis 

dirigeants de la campagne du quelques jours, M. Mitterrand est abreuvé 
È président-candidat avaient mal interprété i lui signalent it creux n cer Ge : 
! les souhasts de l'Elysée. On avait cru que de notes qui hi un petit L ‘ Saint-Emibion . pen GLEN . nn ns 
la PS — un parti un peu de gauche, pas Soutard 1 d ï PE eu 
vraiment fréquentable — devait se faire ; D 
e tout petit. hiberner en dépit du printemps, 
d à f'abri des murs épais de ses sections 





vo 
#u 


Canada Dry 


grognait-on dans les fédérations. eu he br inv C æ APR He 
«n'avaient rien à fairex. Quant au poing inquiétant dans la campagne. Selon l cent régulier et propagandiste. . À ñ à Fou 
et à la rose, Rs avaient, sur ordre suprême sé _ Ki | 
croyait-on, disparu des salles de réunion dochuit président 
et des affiches. Braf, le rose tournait au ire. Soucieux d'alimenter D eo Deere) 

gris et les socialistes vivaient une bien à | 

Curieuse campagne, avec des espoirs de 

victoire mais un goût amer de Canada 

Dry : cela r 


S'et-à dire cour des digeants 
en Me Sue l'ENS 





M. pe Mierand 
N veut reprendre l'offensive 
L’UDF à la recherche d’une nouvelle donne | a en 


a cru avec la meit . 


Dans la perspective de l’après-8 mai . 







Dans quel état sera l'UDF dans 
un mois ? Survivra-t-elle à l'élection 
présidentielle ? Jamais sans doute, 
malgré fes errements chroniques de 
cette confédération, ces deux ques- 
tions n'ont été aussi brülantes. Elle 


devenait, le 8 tai, président de la 
République. Mais ce n'est plus 
retenue en pricrité par 

. responsables, qui regardent les 
sondages. Beaucoup n'imaginent 
même plus que M. Barre puisse 
franchir le seuil du premier tour. 
Chirac président ou Mitterrand 


centriste risq 
de ia lutte finale, et, pourtant, c'est 
sans doute encore une fois au centre 
que se trouve la clé du 


Lesté par le boulet Le Pen, 
M. Chirac n'aura pas d'autre choix 


k entre les deux tours que de chercher 
rer contrepoids libéral 
jouer les rassem- 


Pieurs, Sans majorité assurée, 

Mi n'a pas non plus 
d'autre solution que de tenter de 
couper en deux cette UDF qui a, 
maintes fois déjà, failli faire ce tra- 
vail elle-même. La voilà donc plus 
que jamais expasée à toutes les soli- 
citations, à toutes les manœuvres, à 
toutes les tentations. M. cure a 2 


chera pas aux grands équilibres de de 
la majorité, la parité gouvernemen- 
tale RPR-UDF sera maintenue, les 
députés n'auront pas à craindre la 
dissolution, les contrats électoraux 
locaux seront respectés. 


Bras de fer 


M. Mitterrand, lui, fait travailler 
ses réseaux. Principalement ceux de 
MM. Pierre Bérégovay et Jean- 
Louis Bianco. Avec aussi son lot de 


au centre. 

Bref, pour la gauche comme pour 
la droite, l'UDF est devenue l'obscur 
objet du désir. Une situation parti 
culièrement difficile à vivre compte 
Ds se ses AT an spoiions 


iriamgie des Bermudes de la vie polie 
tique française. Avec, à chacun des 


angles : M. Léotard et ses amis libé- 
raux, toujours aussi ambitieux ; 


EN 





IDE 










M. Valéry Giscard d'Estaing, décidé d'humeur avec M. Méhaignerie Pas question enfin de vendre son 
à revenir de ses provinces; © . Léotard âme 

M. Pierre Méhaignerie et les cen- possible fédérateur de l'UDF. Enfin, chose qu'ils peuvent nous deman- 
tristes, qui se disent que, quoi qu'il ee Unes dem Me me Ge de der, explique M. M£haignerie, c'est 


pepe voter automatiquement une motion 
avec 


À mois de pousser très lon Je trois cent ‘socia- 
t du suicide, il est 
Émis Le retour Ilstes » et retomber dans le combat 


rer on Eu quele de M. Giscard d'Estaing  centristes continuent aussi de 
D ravages. Chacun, volontés tterrand, 
en effet, paraît plutôt acquis à l'idée guet chmprcimp la Répu- Loire S'lfonce sur de 


3 é brouiller 
l'UDF, quoi qu'il lui en coûte, “inerte, - : 
73 surtout autre le 24avletle Pr AN "rôle n uis ua Le grand ce ef sociale 


déjeuner hebdomadaire de Mat and 'e Peut POS Sage" COM pièces et de ne pas secouer le ere 
gnou, mardi 12 avril. Décision a été on plus g Lt reau électoral. Le d 





Or M. Chirac et le RPR peuvent mais pour une cohabitation bis dont Nes hrs 
ne pas résister à la tentation d'en il pourrait être l'acteur principal. De de dénsts PR does de 
faire trop pour arrimer défie. Reste les ceatistes du CDS. Ts M. Léotard ot des barristes prêts à 
et de ses amis ministres passe, sont au carrefour de tons les che- repartir, ce serait largement suffi 
croient-ils, par une victoire de sg ours mous a nd espere 
M. Chirac. Le zèle qu'ils déploient 3 + Dans les Eypo- caemple, de MM. Barre, Phi 
dès à présent pour préparer le sache? toutes pe h n udré 
second tour atteste bien que le secré- ns prier bi” 

taire général du PR veut retrouver ue Lee Led 

le rôle d'interlocuteur privilégié de 4877 en Jonction de l'iméré! gétt  - Rira bien qui rira le derrier», 
M, Chirac, qui avai &é Le sien , 2SEUTS Méueene Pa répète depuis un certain temps 
avant les élections législatives de  duestion donc pour eux d'accepter M. Barre. On commence à savoir ua 
mars 1986. Ses contacts privilégiés 1e bons offices de M. Léotard ou de peu mieux ce qu'il projette. - Si je 
avec M. Balladur pour forcer l'UDF M Giscard d'Estaing, qui, estiment. suis battu, nous confinitil récem- 


à se fédérer avec le RPR, en étant loyaut£ à l'égard de M. B 


” Pas ñ À 
révélés au grand jour, J'ont du même question non plus « de faire du sul- manœuvres, Je ne les laisserai pas 


coup rendu encore plus suspect é vi 
auprès de ses propres amis. M. Chirac est dl es on À Ps 


je 
LL 
Fès 
$ 


h concrétise, 
rielles, MM. Léotard et Madelin attend du candidat RPR quelques c rà ’'en contrarier plus d'un. - 
n'ont pas réussi véritablement à inflexions notables sur V'Europe, qui risque d'en A 

s'imposer. Son incompatibilité l'économie et l'« Era impartial ». DANEL CARTON. 





CE SOIR 18H-20H 


BANNINENT MENTS ACH 





























































monde, 

nait nécessaire d'em 

amplifier tout ce qui dans pa dis- 
da président-candida: 


sex JACQUES CHI 


gs A LA REDACTION D'EUROPE 1 
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Politique 


La campagne pour l'élection présidentielle 











À la télévision 
> Groseille contre les Le Quesnoy 


‘tn a EE LES ct d'élèves le débat au seal nivean rassurer les téléspectateurs 
pop ee EE TS convenable :’les équilibres Er sos le choc, avancent Enr 
Gé de er on anne de ei mon Un chrugen ele nes 
: + Chorus den son styie. Raymond 
didats s’autorisent à amèner .:Quien demande à s00 Berre répète il faut » aussi sou- 
vent qu'Arlette Laguiller s'adresse 
aux « fravaifleurs ». « {l faut», ce 
: Den pes ce wa ». «Je 
n'aime . Promesses », 
me n 3 lois de plus ie candidat, 
quasiment supplié à la fin de émis 
sion par s0n intervieweur de promet- 
tre — <st vous le pouvez» — de | 
‘ faire baisser le 
Seul, Jean-Marie Le Pen a 
son 
























avoue aimer 

quil a ca bien du chagrin chagrin en perdant 
chieone Rambe et nous Hvre pour 

Da dessert une bien belle pensée : 





ART Tu 
dans les petits uX. » Voilà qui 
is gâteau te 6 


et les Le quesnoy. : 
MERCREDI 13 AVRIL, 10 H 30 


-| Parc de Montretout à Saint-Cloud Je demande à descendre dans le jardin 
Jean-Marie Le Pen On entend des rires d'enfants 
I! y a un beau soleil, 2 vue est superbe d'une école voisine 
Un domestique de couleur La pose est finie 


m'ouvre la porte | Ravi de vous avoir rencontré 
Deux personnes l accompagnent : me dit-il en partant pressé 


La campagne officielle à la radio et à la télévision 


Autre gâterie : 2 : 
rémmeuble dont 4! n'arivait plus à JEUDI 14 AVRIL _‘? VENDREDI ISAVRIL A 2, 19 beures - 19 h45 MM. Le Pen, 
à PER PRRRN RE FR3, 17 heures-17 h 30:  FR3 7h 30-8 heures : M. Juquin,  LAinies Chirac. 

(rediffusion). ‘Me Laguiller a FR 3 à parir de 22 15: MM. Le Pen, 





‘en rachetant 


- ès populaire MM Wacciner, Barre . 
pinov, AR 19 homte19 D 30: M. Juquin, A2,9beures-9h 30: MM. Wacch-  Lajoinie, Chirac (| 
M= Laguillkz. A partir de 22 h 15: ter. Barre (rediffusion). 13 h 30- France-lnter, 13 h 30 - 14 heures : 
M. Juquin, Me Laguiller (rediffusion). 14 beures : MM. Mitterrand, Boussel. Me Laguiller, M. Chirac. 20 heures- 
France-lnter, 20 h 30: MM. Bars, FR 3, 17 beures- 17h 30: MM. Mir 20 h 45 : MM. Juquin, Boussel, Waech- 
ter. 


Le Pen terrand, Boussel (rediffusion) . 


Petite et 
Génial 
éniale. 


Psion Organiseur Il 
La petite machine géniale“ 





La Caise de Refinanceméit yhéiécatre prête (sl 
 mentle produitdes émissions à des banques et 
établissernénts de crédit de premier ordre 

77" pour le financement du Parmi ces 
importants établissements t les admi- 
aistrateurs de 4 CRH_: 









Œf C'est un répertoire électronique 
téléphone, 


Wf C'estun agenda . 
B enregistre les rendez-vous. E s’allume automatiquement 
dès l'approche d'un rendez-vous'en émettant un bip sonore 
et en affichant qui, quand et où. Très pratique pour Ceux qui 
ont mile et une choses à ture dans là journée. 


Œ# C'est une horloge et un calendrier 
Eaffiche jour, mois, année, fieure, minute, seconde. Î 
Lente 8 alarmes qui peuvent être programmées pour 
Tares. Ac dr VOUS eo = rien. » 

| Offrez-vous un Organiseur fl. 1! ne coûte que 
Œ Cest une cakulatrice 1674 TT 1880 HT), manuel et messages 

‘finand garanti un an. 

pr regie I est en vente dans les magasins FNAC, 


Vous pouvez MÊME Créer vos Propres 
fonctons, pour gagner du temps. DURIEZ, la Règle à Calcul et dans d'autres 
magasins (liste ci- , 
t# C'est programmable Pour le nom de votre point de vente 
Vous disposez d'un langage, type BASIC (f, 00. con. len, le plus proche, appelez Aware au 45.23.2112. 


mi, etc., plus de 50 fonctions au totaÿ. Vous stockez vos u 
RSR 
(f C'est petit (mais c'est génial) LATE 


les, à peut Siocker i . (1) 45.23.21.12 
le tout tient dans la poche. modele L. Aware Et UNE marque deposee. 





; + Crédl Lyonnais 


Les chaos de CRIE :sont assorties d'une “Gerenhie-* 
Pierre”: les hypothèques sur les logements 
ainsi finañcés sont transférables à la CRH. 


Les chiens ‘de la CRH: sont grandes par l'État Français. 
CA Les emo cl CR ue ae ne ira vit pe 
haes re : 


°C. R. E.= SÉCURITÉ 
| CAISSE DE REFINANCHNT EYPOTIÉCARE 
41, rue de la Bienfaisance - 7 
TL: GECTE -"Télex : Bot 68 





( 
3 
Ë 
Ë 
Ë 
ë 
5 
: 
É 
Ë 
# 
LA 
2 

















Re 9 0 2 = mes Lage Gumbet 2: 3 1 1 eee mage Bu 3 1 ess DO 782 5m 

PA 4 O8 » Lyon DOM 9° 8 5 à Mare 9 rm 0 Momie Cast 2c20m 91 21 33 44 a Rentarpe EncHtiQue-Sernes 33 90 1 53 

ae ÉD D Pme D D OS RE Po D ELITE TURC ETS EE 

+ Sons eapenanen F1 22 D 1 « Pumenz Le Unionee SRE 1 2° 73 5: 20 Ru Cher nana 25 nn 
El re TEL ES 


© Les: “obitons Lppods 
is simples, liquides ét GARANTIES. 





. Run Cast 
2 M0 Rate 46 2 2 e So-Pe Ken Echo 75 0 1 51 » Batteur Muse ivemonqne 8 2 07 7 » Wu Menaeve mens 32 928 = 
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Politique 
La campagne de M. Jacques Chirac 














lacques Chirac a tenu à Lyon, le mercredi 
» meeting de sa cam- 
pagne du premier tour, avant d'achever sa tour- 
née des provinces dans sa région, le 15 avril à 


Pare md gs 


Limoges et le 16 avril à Brive. 


Dass la ville dont M. Raymond Barre est l'élu 
et où certains sondages créditent le premier 
ministre d'une légère avance sur le candidat de 
PUDF, M. Chirac, entouré d'une dizaine de 
ininistres, devant environ dix mille personnes 
nies au palais des sports de Gerland, a rappelé les 








LYON 
de notre envoyé spécial 


- Les Français commencent à y 
voir clair, aujourd'hui, un tout petit 
peu clair », a déclaré M. Chirac en 
évoquant la «lettre» que leur a 
adressée M. Mitierrand, + long 
bavardage sur l'air du temps et sans 
autre perspective que la conserva- 
tion des situations acquises ». 

Le premier impure % sr 
sa position d'un - face-d-face 
Toyal » entre le président de la 
République et lui-même, en rappe- 
lant « le débat qui s'est déroulé lors 
de chacune des deux dernières élec- 
sions présidentielles ». 

M. Chirac a exposé son propre 
pré. en mettant au premier rang 

Construction d'une « France plus 
généreuse et plus fraternelle ». Pre 
premier ministre a parlé, ensuite, du 
ra nt de la France dans le 
monde. Au sujet du désarmement, il 
s'est déclaré + scandalisé par les 
clins d'œil démagogiques que cer- 
tains socialistes font aux commu 
nistes en laissant entendre qu'on 
pourrait, demain, réduire les crédits 
militaires et en justifiant cette 
approche en un que cela es 
pagnera un désarmement qui est en 
marche ». 


Abordant les questions économi- 
ues, M. Chirac a répondu à ceux 
Îles barristes) qui observent que la 
Grande-Bretagne ou l'Allemagne 
ont, en huit ans, créé plus d'emplois 
que la France : « fe Thaicher, at- 

















rêu- 


il dit, gouverne depuis 1979, 
M. Koh! depuis 1982, et nous, 
depuis 1986. Nous serions de vérita- 
bles magiciens si nous avions 
obtenu en vingt-quatre mois ce que 
d'autres ont mis parfois six, huit ou 
neuf ans pour réaliser. » 

Selon M. Chirac. le redressement 
économique implique une triple 
tâche: 


« — Baisser les charges qui 
pèsent sur la production ; l'immobi- 
lisme fiscal que nous propose le 
candidat socialiste me parait, de ce 
point de vue, je pèse mes mots, sui- 
cidaire » : 

» - Augmenter et renforcer les 
libertés économiques, avec, en parti- 
culier, le nécessaire allègement du 
secteur public, grâce à la reprise des 
privatisations comme dans tous les 
pays. y compris les pays socialistes 
européens ; là encore, Dre 
disme serait un lourd handicap : 
expliquer qu'il ne faut plus ni priva- 
tiser ni nationaliser. c'est une déro- 
bade qui en dir long sur l'atonie 
intellectuelle et l'absence de volonté 
des socialistes aujourd'hui : 
ae ae la remise Cu) 

fre des finances liques, ce qu 
implique de nouvelles réductions du 
déficit | budgétaire : sur ce point 
aussi, j'ai constaté avec étonnement 
que M. Mitterrand reste muet ; je 
Eure que jamais di écono- 
mique d'un candidat à la présidence 
République ne fut plus ténu : 
# d'incompétence où signe de 
désintérêt, je ne sais, mais dans l'un 


grandes lignes de son programme 
tiqué celui de M. François Mitterrand. 

Tout au long d'un discours qui répondait, 
notamment, à celui que le président de la Réps- 
blique avait fait devant ses partisans à Rennes, le 
8 avril, M. Chirac a mis en cause la compétence, 
la bonne foi, et, allusivement mais sans ambages, 
l'âge de M. Mitterrand. 

Bien que parlant daus la ville de M. Barre, le 
premier ministre n’a pas assorti ses propos d’un 


et, Surtout, cri- 


et l'autre cas, l'avenir de l'économie 
française serait cruellement incer- 
tain si l'opposition socialiste revenait 
au pouvoir. » 


L'art de refaire 
Phistoi 


M. Chic » reproché EM DUR 
terrand sa « réécriture des dernières 
années de la vie de notre pays » çt 
son = art de refaire l'histoire ». 
Aünsi, a-t-il dit, « c'est lui qui aurait 
sauvé la golriaue du du général 
de Gaulle 
rs auxquels T'achielle majorité 

mon ment se seraient 
faissés aher : il est préférable d'en 
rire ». 

M. Chirac a déclaré que, à la 
suite des « à + commises 

par M. Mitterrand lorsqu'il s'était 
prononcé, à Dublin, contre la moder- 
aisation des armes nucléaires à 
er 

premier miniswre avait - 

peler que la France n'avait pas à se 
méler des affaires d'autrui à un 
moment Gel alliés ne oliiques 
taïent pas de controverses politiques 
sur ce thème ». « Je dois que je 
an ei Pie entendu pré at-il 
it. 

M. Chirac a dressé un sombre 
tableau de l’état dans lequel 1 avait 
trouvé l'Europe il avait formé 
son gouvernement. i y a deux ans : 
« soccrpae d'élaborer un 

de potaae remise en question 

politique agricole commune ; 


et aussi au sommaire du n° 13 : — Les carnets de voyage 
de Jean Chesneaux à Hong Kong — Lire quand même 





















; es Rage 


ne see pere a EN 
FR AR Le pe A ie an Le 
Feb Fe Fons 2x 14 ee, ne A su 
en ee 6 ane de ren 
Hu RtR  48 éume Les me 
Ph re RS qu à à deu DO 
De ne pe acc 
ne us sl en es 


onu Antger es 





appel à Funion de La majorité, coue il l'avait 
fait lors de chacu de ses précédents Se 
plaçant dans une optique de second tour, lisa. 
suffi, pour marquer son souci de loyanté miajori- 
ue — et après s’être entretenu, à Belleville, avec 


ts du monde 


coatrer à lhôtel de ville le maire de Lyon, M.” 
Francisque Coflomb, sénateur (UDF), qui a, 


ensuite, assisté au meeting. 


Calni-ci a été ouvert par M. Alain Mérieux, 
TR 


tique de recher- 


blocage de la 
avenant ». Son gou- 


che, et out à 


vernement à pu, at-il dit, « « dossier : 


après dossier, sortir. l'Europe de 
l'ornière» et aboutir à l'accord de 
Bruxelles, le 13 février dernier. 
« Quel n'est pas mon étonnement de 
voir qu'aujourd'hui M. Mitterrand 
s'en approprie les mérites, ce qui ne 
manque pas d'un certain sens de 
l'humour », a1-] déclaré. 

Au sujet de la sécurité enfin, 
M. Chirac s'est étonné de lire, dans 
le texte de M. Mitterrand, une réfé- 


reñce à «la somme des mesures * 


pue avant et après mars 1966». 
lui, en effet, «{e candidat 
socialiste s'approprie tranquille- 
ment et en toute quiétude l'action» 


du gouvernement actuel. + Peu 
Dieu 


importe ! a lancé M. 
reconnaitra les siens.» 

Ne trouvant dans la lettre du can- 
didat socialiste que «propos désa- 








« Comment faire que le 
f qu second 


re ant de la droite au 

1our,. très Probablement 
M. , retrouve la majorité 
dont la droite dispose act actuellement 


dans le pays ? ».A tion, 
essentielle pour Jacq M hirac, 


LT “de se Re sondage BVA, qui 


De a dore 
tielle, a ten 

eu à ie de noie 
candidat et à son état-major de cam- 


« Remarques sur électo- 
rale de Jacques Chirac», le docu- 


ep resp rot se 


Res que Do es réÉAcioe 
Ent la dé la victoire : « Quelle 
Zititude adoprer vis-è-vis de Fran- 


çois Mitterrand ? Comment faire le : 
Plein des voix de droite au second 


ir ?» 
a posteriori raison -à 
Raymond E Barre, BVA reconnaît que 
François Mitterrand + 4 trouvé dans 
da cohabitation une occasion inespé- 
rée de ir après sa défaite de 
mars 1986 {...], en s'installart dans 
une position 
is». Pour « s'attaquer à ce 
dom Il bénéficie 


M. Barre 
Le japonais 
M. Raymond Barre a affirmé mer- 


credi 13 avril au micro de la redio 
Skyrock : € Je suis un peu comme les 





Japonais, je tiens jusqu'au dernisr : 


quart d'heuras, estiment que cer- 
taires personnes de son entourage 
«n'ont pss les nerfs solides » et réa- 
















nale serait «la solution la plus sim- 


‘mules évangéliques 


exprimée par M. 
‘ «CONVAIncrEe 


de rassembleur ‘des * 


- PR nn 
. M. Juppé * 





— de ren-. 


busés, vérités premières où for- 
+, M. Chirec a 
ironsé sur «La réponse que M. Mit- 

e à l'une des ques- 

Qu'il se pose à. lui-même» 

be Dujourse ‘at1 cité, énvle ‘de 
répondre à la fois « oui » et «non». 
ER en ea dE M. Chirac, 
geo rm er 
leur expert, la plus juste définition 


- qu'on ait jamais donnée du mitter- 


rañdisme {| En vérité, les socie- 


rien à nous dire. ». 


‘listes et leur candidat n'omt CPE 


ac nigrés 
M. Chirac a critiqué l'intention 
M rie 
faut 
donner le droit dé vote aux étran- 
gers». « Ce qui attendraït la France 
éniss Sr 


dans l'opinion », larg oment qi 
porte le plus est. Er des : 


que constituerait un SES 


eg La ana 2 ar 


“etid les questions fondamien-* 
dernière porte sur les insti- - 





BVA conseille en outre de < ilrér 


des zones. de doute qui.emo- 


Daté du 5 sel et intitulé L {ue le cos idat Mitterrand à eo but se 


rorisme. 


chées apparaissent sur la 


que : 
-craciale du second tour. BVA sug-., 
gère de porter l'essentiel de Teffort * 


sur les électeurs dû Front national : 
<«.Le candidat de la droite au second 
tour ne sera pas élu s'il ne trouve 


pes les mots qui sauront désencla- - 


ver l'électorat de: Jean-Marie, 
LePenr. - 


Or, souligne Finstitut, «Jamais : 


PRE 






PROPOS ET DÉATS 


ples et que l'ouvertiré p 





Papa Déc 

Le du à sis 
et. du candidat Chirac, M. Alain. 
Juppé, a affirmé mercredi matin, 
13 avri sur France-nter : 
François Mitterrand, ah n'est sûr de” 
rien. Est-ce que c'est un socisiiste 
qui s'avance masqué, ce que je crois, 
Ou est-ce que c'est Ce Papa Doc qu 
essaie de tenir un discours rassem- 
‘bleur parce qu'ur peu insipide 7 » °. . 

M. Juppé s'est aussitôt attiré 
cette réponse da. M. Lionel Jospin: 
qui était lui à Toulouse. Le premier. 
secrétaire à dénoncé «ca petit minis-. 


| De piece ui n'est pers de trés. 


le président: 
de le République frenpaise, de a Pape 


. Docs. Que ce gommeux se soit 


perrñis de parler ainsi de François 
Mitterrand, lui qui est le 


‘du gouvernement {...), cela té 


d'un dévoiement du débat 
at d'un ent d'aspri déngerec > 


M. Mitterrand 


Du XIX° au XXE siècle 


goûts artistiques et littéraires ‘ 
de ML Français Merad ne anne 


-P8S en hammorie avec sss options : 


politiques. C’est .un aveu du 
qui l'intérviewe pis le 
ns le numéro’ de 
Paris-Match daté du 22 avril, 
‘ Au fl d'une: 


quelques sujets plus politiques. Ainsi - 


Fame Ga dx os CD pen. D 


réponses dans ke Rldee y 
préside le comité régional de dE 
ir M. Chirac. M. Re ministre. 


délégué au commercé extérieur, 
potentiellement candidat. à La mairie. en 
comme. il l'avait été en 1983, a fait, ensuite, 
‘Intervention qui n'evait'pes été inerte ei: 
gramme. Qu'il l'emporte on non le 5 mai, La ques- 
LA bes rts avec l'UDF à Lyon posera à. 
.M. Chirac de redoutables problèmes an sein 
même de son mouvement. EUR nt 















. Constante est de Gauhe. * 


ee “Chañlot+ facho. 


| tout 
-.quer est 
+ possible avec das gens 


de 


l'immigration, Le retour au laxisme 





des années 1981-1985 avec, ex plus. ‘ 


de droit de vote donné aüx étran- . 
» La ajouté (à l'intention des 
lecteurs di Fronf sational} : 


“avans. le 24 avril et. . 


ti. 

Ra déclaré-en conclusion : -« Ne 
vous:p frompez pas : le débat 
d'ou oi fai larement app. 
raître qu'il n'y a pas, qu'il ay a” 
plus, une France de he er.une : 
France de droite. !} y a une France 
dynamique, qui doit se rassembler. 
Ame 2e pans om mor QE 
lisme ne ‘peut Bou 








Droins Bois à Éntiers de 
Jean-Marie Le Pen dans la commu * 
nauté Pollique __ pr 


cultés née nées: le ln ri 





Ni 


raciale ‘quand l'immigration est: 

. massive. ne. en pe de Jar 
Es Émagirasons nine 
Te de : 


le. l'exclusion, 
doubler 











choctur par la nécemité de ne plus 
« mettre à index » les Electeurs du 


‘détérrainan lu vote du 8 mai 
chan. | FE 


















«Avec _ 







d'être lu. Jo n'on dial pes plus Je 


. - "ne suis pas quelqu'un qui crie victoire 


avant qu'elle soit lé. x 

s je 97006 au le général De Gaule. 
Mitterremf affirme : «Je ne sais | 
ps pourguoi . beaucoup de gens 








s‘imaginent. que ma. référence 1 


grand homene mais je n'ai pas besoin ‘ 
‘de soû:képi (. état le dre des 
grands personnages du siècle. H 
8 dlustré le XXe. est plus. urgent de * 


. s'intéresser au XXI, 


M. Poniatowski 





- ardtude esc'à l'image de ca 
reproduction - de-l'histoire dans le : 
temp6s. Dans -uns imerview à un 
qu Des NE Fou + 
towski, interrogé sur un éventuel rap 
gauche-droite, estime 


dorsales comme 
.celles des anguiles (..]. Ja de crois 


Tenue den dote dre - 
» 


de mélis-mélos. 





0 que on L 






| CETTE SEMAINE 


| DEUX SIECLES 
_ DE GUERRES 
FRANCO-FRANÇAISES) 


MAI 11988 La guerre va-t-elle prendre fin? 








D Des barricades à la grande peur! 
_ Pour ou contre l'idéologie soixante-huitarde 


gbe Gaulle ou la guerre civile 
: De Gaulle était-il putschiste ? 
Le Gaulle et Mitterrand: quel rassemblement ? 


E Nationaux contre séparatistes : 
M grande fracture! 


et aussi 


1938: ; Manichoi contre antiunktois 1888: Boulangistes contre antitoulangistes 
1928: ; Provocateurs contre hométes gens 1878: Cléricaux contre anticiéricaux 
1918: Ordre et révolution | 1848: Prolétaires contre bourgeois 
1898: Re 1788: Patriotes contre aristocrates 
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Politique 








Une enquête CNRS-BVA-« le Monde » 





Un autre aspect de la campagne : la bataille de lk crédibilité 


“rémonter . les fandicaps sr les 


par Gérard Grunberg 


tique française (CNRS), chargée de 
recherche au Centre d'étude de la vie 
politique française (FNSP) et consul 
tant Bull-BVA. 


Une campagne électorale ce n'est 
pas seulement une bataille de 
“look, c'est aussi un processus au 
cours duquel se cristallisent, s'im 
sent, de manière concurrentielle, 
crédibilités politiques. Les images 
des candidats ne Sont pas vides de 
contenu. Êlles se construisent à 
tir des crédibilités différentielles de 
chacun. Elles s'articulent autour des 
thèmes — enjeux de la campagne. 
C'est pourquoi l'image d'un 
dat repase sur son aptitude à délimi- 
ter un ensemble de thèmes sur les- 
quels son savoir-faire est reconnu, à 
affaiblir la crédibilité de ses concur- 
rents sur ces thèmes, à faire de ceux- 
ci les enjeux principaux de la cam- 
pagne, enfin à neutraliser les thèmes 
sur lesquels il souffre d'un handicap 
par rapport à ses adversaires. C'est 
dire que l'imposition d'une image 
passe aussi par une stratégie d'orien- 
tation du débat politique, par la 
valorisation ou l'évitement de cer- 
tains thèmes. Les enjeux sont donc 
bien construits par le débat politi- 
que, soit à parür de préoccupations 
relativement stables des électeurs 
— l'exemple le plus net est celui du 
chômage. — soit à de thèmes 
spécifiques de la bataille politique, 

le cas de la cohabitation en mars 
1986 est lui aussi très significatif. 


Le duel Barre-Chirac : 
Pabsence de différenciation 


L'étude proposée ici tr sur 
ctuée 


une enquête d'opinion eff: 


début avril (1). Au-delà des inten- 
tions de vote, il s'agit de fournir des 
clés pour comprendre cette alchimie 


un peu mystérieuse qu'est la forma- 








tion du jument politique des 
citoyens, L3 ire ce qui se 
rss cette bataille pour la cine 
a 1986, la eg des deux 
de parts de de droite était compa- 
Fable. n refusant la cohabitation et 
en prenant quelques distances par 
rapport au gouvernement t aux 
parus qui le composaient, Raymond 
Barre misait sur sa bonne cote Ci 
té pour s'imposer comme 
LT candidat à droite. Il 
comen une popularité supérieure à 
lle du premier ministre. Confronté 
icultés du pouvoir et surtout 
au ù maniement délicat de la cohabi- 
tation, Jacques Chirac ne pouvait 
creuser l'écart avec son concurrent 
qu'en convainquant l'opinion du 
bien-fondé de son choix initial et 
valorisant les résultats les plus pro- 
bants de son action gouvernemen- 


tale. 

À la veille de l'élection présiden- 
tielle, ni l'un ni l'autre n'a réussi à 
améliorer substantiellement sa cré- 
dibilité par rapport à celle dont 
bénéficiait son parti en 1986 
{tableau 1). Mais le léger avantage 
pris par Jacques Chirac sur sou rival 
constitue en réalité un succès 
lui. La stratégie de Raymond 
reposait principalement sur deux 
éléments : sa conception des institu- 
tions dont découlait sa condamna- 
tion de La cohabitation et la mise en 
valeur de sa crédibilité économique. 
Or l'image barriste ne s’est pas dif- 
férenciée de celle de son concurrent. 
Les Français sur ces deux thèmes 
accordent à peu près le même crédit 
aux deux hommes {tableau 2). 

Dans le domaine des institutions, 
Jacques Chirac a conservé l'avan- 
ge conquis dès 1986. Sur les 

es économiques, l'action et la 
personnalité d'Edouard Balladur, sa 
Valorisation dans l'équipe chira- 
quienne, semblent avoir constitué un 
contre-feu efficace. ru 
ment sur ces enjeux ques 
que Raymond Barre enregistre, de 
mars à avril, ses reculs les plus nets : 


Le député du Rhône ne parvient 
pas à imposer sa crédibilité dans la 
Partie la plus conservatrice de l'élec- 
torat de droite, ni à occuper le cen- 
{re en spperaissant comme porteur 
un éventuel « libéralisme social ». 
tapes ui semblait ouvert devant 
Raymond Î au début de La cam- 
pagne s'est AE TE 
referme, l'a traduit l’évolu- 


souvent gasaues Chirac qui 
l'emporte. C’est donc lui qui pros 
du manque de complémentarité des 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


d'une crédibilité supérieure à cœlle 
de ses deux rivaux fsableau 1). 

Pour ce redressement, Fras- 
À Mcrrand a joué sur plusieurs 
registres. : 

D'abord il a fait fructifier le capi- 
tal socialiste. En 1986, le triptyque 
libertés, défense de l’Etat- 

providence, formation constituait la 
Égne de défense du socialisme. Ense 
t clairement en garant des 
acquis sociaux et des libertés, 
durant la de. cohabitation, 


sident de la Républ 
l'impact du thème 
deuxième a le chômage dans les 
priorités de ‘opision. 

I s’'agi là non seulement d'un 
sujet cher aux socialistes, mais sur- 
tout cette association chômage- 
formation est une manière de renou- 
veler leur discours sur l'em) de 
gagner un avantage dans la formmuis- 
tion des solutions à apporter au pro- 
blème du chômage. Le couple 
chômage-formation, plus favorable à 


dans l'opinion. En que Dé , le pré- 


François Mitterrand, permet de 


relativiser Fassociation C! 


dats de droite étaient mieux placés. 
Cette scentaion du débat politique 
est en soi importante pour le 
président dela République. Dans 
l'ensemble, les limites de la pénétra- 
tion des thèses libérales avantagent 
François Mitterrand lorsqu'il se pose 
en garant de la solidarité nationale. . 
Mais celui-ci n'a pas ï reSLruCtuTÉ 


uement son image à de 
pe socialiste, I et 


rés. qe La con de à | 
habitation, à diversi- 
ier cette i 


Sur les trois thèmes 
de la place la France dans le 
monde, du bon fonctionnement des 
NÉE 

rançais, il dis aujourd’hu 
d'une crédibi Particulièrement 





Vente sur saisie immobiliere au Palais 
de justice de PARIS, 
ma + nos 


UN APPARTEMENT 


3 3 étagg à drte en sortant de l'ascenseur 


à PARIS (16°) 
35, rue de Lubeck 





Vente s/ conversion de saisie 


à à NOGENT-eur-MARNE 


Rubrique O.S.P. - 
D ÉUD BAIL DR S Lu 


STUDIO à PARIS (18°) 
43, rue Ramey 


S/pL pour visiter, le 26 avril, de 13 14h 





CRÉTENE TEUDI 2 AVI B8k 292 20 
UN PAVILLON D'HABITATION 


(4 


Maréchal -Lyautey 
aémr2s) sols, rez-de-ch., 
Saxe CERN 
à P.: 70000 F 


S'aër. SCP CASTINEAU, MALANGEA 
BOITTELLE-COUSSA) 


avocats amuciés à P, 
{1°),2, Fond Pris TE. : 4260-46-79. 


Towssrocsts pe. Te. gde ina. de CRÉTEIL. Sar pl. 


pour ve, le 22 vol, de 9 L 30 à 11 h 30. 


an Pis 6 fes à NANTERRE Le JEUDI 28 AVRIL 198K à LA bus 


UNE MAISON de 10 P.P. à CARCHES (92) 


26, mi de Gien 2e Cu, 


mme Gustave-Lambert, sans guméro, 
IN avec 
Sur aM 


coet_ tot. 1 278 m° 
NAGY BOSCA, 


SARKOZY DE 
most à NEUILLY-sur SEINE (92). 184, av. 
MALANGEAU 


et BOTTTELLE-COUSSAU, 2 
Ta: 42-60-46-79. -M* WISLIN, avocat à NEUILLY: 


de Madrid. - TEL : 4747-25-30, - Sur les lieux 
de 14h à 15 b les 16 et 23 avril de 9 b 


à 11h30. 


Vente za Palais de justice de NANTERRE, le EUDE 21 AVRIL 1988 à 4 heures 


REMISES ÉCAVES 
dépendant de l'immeuble sis à 


BOULOGNE (22) 


Ie lot: (rennse) 50008 F - ru 
# lot: (cave) 4 


) He SNCF - Flat: j jremise) S00%F 


= 5 lot: (cave) 5009 


6 lot: ar 00 EF iee (cave) :3060F 


S'adresser à M' Syiie More 
12, rue Emike-Landrin, 92) BOULX 


au barreau des 


09 BOULOGNE. - -Ta.: PTS 


sc nee pou vite ie MARDI 19 AVRIL de 9 heures à 10 heures. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de j 


ice de NANTERRE 


le JEUDI 28 AVRIL 1988 à 14 heures. Eu un seui lot 


UN IMMEUBLE sis à SCEAUX 
Set 5, bis rue Maurice-Ravel 


&cvé sur rez-de-chæuaséo et trois étages comportant 


ts 





Vente eu Palais de justice 





3 bd 









S'adresser à M°IN. 


avocat, 7, rue FA 
Four vis, 
34, ruc du Château à Rueïl 


MISE À PRIX 50 000 
André VALENSL avan À PARIS A Gay-Lamac. 
MPOURES DUCAS INRUNA arts Loi 


S'adremer à M* 
Ta: FAR ERECE ER 





Vente as Palais TT ere ou 1988 à 14h 30 


UN APP 


He Fa 


Vente sur saisie immobilière su Ti 


UNE PROPRIÉTÉ aise à ROSAY 


Chvelnes) 
21, avenue de PEurope 
MISE : à 2 400 _. F 


Vente av Palais de justice de PARIS, Le JEUDI 


TROIS PAVILLONS à à VIERZON 
1°) 19, rue Éugène-Pottier | 
Mise à prix : 120 000 F 
2) 132, rue Eugène-Pottier 


Mise à prix 


PL EEE YNLITENTEE] 


APPARTEMENT à PARIS (7) - M.àP.:750000F 


Latour-MAUBOURG - 
SARA LE CLOS net 
Pour vie our pce, Pond Zi nl ed di 26 un 198$ 


Vente sur bit. au Palais de justice de Nanterre (92), jeudi 


PAVILLON à NANTERRE (92000) 


‘77, rue de Suresnes, ca IDaNVAS état 
Cou 2 a 64 où Mise à Prix: 300808 F (pa Craraurése MERE) 


à Rosil-Malmaisoz (92500). TETE, 
T, huissier de ÿ 
(92500). 


:130000F 
3°) 134, rue Eugène-Pottier 














et caves, bit. À, 
à Paris (>) More" 
1Shà 17h 





28 ani 1988 à 14 beures 


5. rue Hervet 
(8250).- TA: 3618202 


d'au à Cned dans pices 14 h 30 
bains, WC. 


PARIS (12°) - 17, rue Victor-Cherreuil 


avocats à PARIS (7), 
= TEL :45-55-74-06. es 


entrée, cuis. selle de séjour, chambre, ‘ 


WC, rangement, dégag,, balcon W | 
ENT nee 


UN EMPLACEMENT DE, ER Aa 10 da qe OS des pe. : 
30 à 36, RUE DU SERGENT-BAUCHAT - - PARIS (12) 
M. àP.:350000F er a PUS PAS PRESENT } 


S/pL pour vis. le 26 AVRIL à 14 b par Le minit. de Me CHARDIN, 


instance de VERSAILLES 
a9L30 


28 AVRIL 19882 14h 30 











de l'unité des Français ai permet de 


Grêce au 
icie d'un crédit nettement 


: supérieur à celui du PS en 1986 2 à 


17 a 
encore 4 points entre 


que ses ses électeurs 
en 1986 (tableau 2). Maïs ele sc 
fonde aussi sur un de 


l'image de Fi HS 


rançois 
uche sur l'électorat d'André 


mond Barre. Elle s'est en outre €lar- 


gie à l'éectorat de Jean-Marie Le 


Pen et chez les nonvotants après 1e ; 
prési- 


déclaration de candidature du 


| 
à 
LE 
8 


See de République : 


. © Dé gr so de à10. 






































TABLEAU 2. 


La ae in dé Le tRa d 


PL re prteqeunts 7-8-9 ou 10... 


ADORABLE M: 


TABLEAU 3 — Structure thématique des images. 
ET 





des 















+3 +4 
+4) +7 
+9 +6 
+8 +17 
5 +4 
+2 +2 
-1 = 
+R |, +9 
+1 +4 
+6! + 
+ 6 +2 
+41. +6 
+3 +2 
+ 4 +4 





ONNETTE AMERUT E : NUONTRER 


CRNNTANEE 


30000 affaires 

Paris Province - 
garanties 
Par la FNAIM 











MISE à PRIX: F0 000€ 


PÉNNES ALFRED renseignements {e) Au cabinet de M* Catherine 

Avocat, 12, rue de Paris, 92100 BOULOGNE. 

2) Au cabinet de La SCP SCHMIDT DAVID GUIBERE, société d'avocats, 
76, avenue de Wagram à PARIS (1#).-TéL : 47-63-29-24. 


, Mise à Prix : 130 000 F 








36.15 LEMONDE 
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Les. « ardoises ». ré ublicaines 
: d'un faux envoyé de l’Elysée 




















_-ont été signées | 


Adepte du «bond en avant », 
comme il le dit lui-même, M. Albin 


quinze mille places . 
de prison, à l'Etat. « 1] est de l'imé- 
alobreb rene patent despre |. 
sons qui ne fabriquent pas 
ee pl 


Fort de son expérience: de 
construction des autoroutes, 
M. Chalandon a laissé paraître . 
satisfaction dé Len dénière lui 
cette nouvelle œuvre de bâtisseure, | ré 
« Entre ares a 1586, ‘14500 _ F 
relles places pr Lu 

- ca 15000 places ‘we 
don, le programe 
devrait. doter la justice française, ? 
d'ici À 1992, d'un parc pénitentiaire 
< à la hauteur ». D'autant, estime Je 
garde des sceaux, que ce pro- 
gramme. est « {e plus. impartant |. 
Rime de poux rule |: « 

domaine des travaux 

Cest gsm 
bâtiment et ; 





>. 













Société 


__… Le projet barriste pour la justice 
: L'ancien premier ministre propose 
une « haute autorité »-etun « ministère de la loi » 


Reprenant curieusement une 
vieille revendication du 


on Den de 

Resa ke ee 
aussi simplifier Ia hiérarchie des 
magistrats ct séparer le grade ct 
pour postes tels 


pas revenir. 
judiciaire, Statutairement, elle 
de la justice 


et non 
de le police. 
Mélange d'idées libérales et 
conservatrices 


presse de pari 
que Le ares judiciaire est 
ouverte ? >»), le projet de M. Barre 
sur la justice n’a pas été très fouillé. 
Ïl est vrai qu'il faut dans cette 
matière sensible « de la concertation 
et du temps » pour éviter que la jus- 
1e <ne soit le cheval de bataille 
idéologies ». 
Ag 





* Modéles présentés LX 81820 Fet Symbol 94 272 Frouresoptionsincluses. Année 88. Prix ésenmainou 24.88 + carte grise et vignette. 
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Jean-Marie Le Pen poursuit Pierre Juquin 
pour diffamation envers la mémoire des morts 


La « blague » et l'honneur du père 


Ps 
ie 
. 


«Tu sais que le père de 
est mort à Auschwitz ? > 
un facétieux. 


iné s'il 
revenir, En effet, Jean Le Pen, père 
de Marie, marin 


Les Prisma, comme toutes les Lancia sont des- 
tinées à ceux qui privilégient le raffinement, la 
qualité de fabrication, et les performances 
obtenues avec une fiabilité et une sécurité 
totale. Aujourd'hui, 2 séries spéciales vous 
sont proposées. Prisma LX ou Prisma Symbol. 
Disponibles en 4 couleurs métallisées : noïr, 
platine, bleu er rouge, décorées d'un discrer 
filet exclusif et dotées d’un équipement de sé- 
rie très complet : volant réglable, vitres ather- 
miques, lèves-glaces électrique, appuis-tête 
AV, phares à iode, compte-tours, 2 rétrovi- 
seurs extérieur, fermeture centralisée des 
portes, avec sur la 1500 LX, un superbe inté- 
rieurtweed et des sièges AR rabattables séparé- 





profession, est mort le 31 août 1942 : 
son bateau avait sauté sur ane mine 
d'origine indéterminée. Cela lui 
valut l'honneur posthume d'être 
déclaré officiellement + mors pour 
la Fronce ». Quire que M. Juquin 
insulte sa mémoire, il cherche par ce 
bigis à jeter le discrédit sur Jean- 


avocat, « du mode Ssarcastique et 
déloyal dans un livre à vocation 
sérieuse ». 

Sans doute M. Juquin, après bien 
des années de bons et loyaux ser- 
vices à la direction du Parti Commu- 
niste, avait-il besoin de « se défou- 
(rende de lenteur de Cols. 
. Colu- 
che ». 1 aurait malgré tout passé les 
bornes de la caricature. Et qu'on ne 
vienne pas dire à Me Semyn que, à 
quelques jours des élections, 
erche un 


ue plus QU me fumiralt le mes 
aux révisionnistes que dénonce 
M. Juquin dans le même chapitre : 
« La seule histoire révisée jusqu'ici 
est celle de Jean-Marie Le Pen: 

lorsqu'il s'engage en Algérie, c'est 
pour mieux iorturer. Lorsqu'il 
devient l'ami d'Hubert Parrot 
c'est pour Capter son héritage 

lorsqu'il divorce — aux torts de sa 
femme, — on la présente comme un 
bourreau domestique... » 


Bien entendu, M° Serge Lewisch, 
qui défendait M. Juquin, et 
Me Patrick Gaultier pour les édi- 
tions Bernard Grasset, n'estiment 
pas que « ceite plaisanterie méritait 
un procès ». Ce pied de nez « rho- 
rho> «n'est pas une information 
relative à un fait précis et déterminé 


. e e 
Des Prisma encore plus Lanca. 
ment. En plus sur la Symbol, une direction 
assistée, un luxueux intérieur en Alcantara, 
des appuis tête AR et des jupes latérales. Les 
LX et les Symbol, comme toutes les Lancia 
sont des “traction avant” à moteur transversal. 
Prisma 1500 LX : allumage électronique Digi- 
plex er dispositif Cut-Off, arbre à cames en 
tête. Prisma Symbol : 1600 injection et allu- 
mage électronique intégré Weber Marelli, 2 


arbres à cames en têre,108 ch, 
186 km/h sur circuit (consom- 


mation : à 90, 6,2 1, à 120,81, 


en ville 9,8 1, normes UTAC). 


SERIE SPÉCIALE 
LANCIA PRISMA LX. 81 820 F' 


mals la chute (sic), même brutale, 
d'une simple blague qui ne vise 
manifestement pas le père de Jean- 
Marie Le Pen mais seulement les 


lorsq| 

ny 28 Gros Blond avec sa chemise 
noire représenta le président du 
Front netional en les bras 


rédigea ainsi s8 : 

tion sur une fliion de Le Pen: : 
mère porteuse était un gorille 

200 de Vincennes ». 

Que M. Jaquin ne soit pas humo- 
riste de profession ne l'empêche pes 
de temter de faire he, Serie SU Y 

parvient est ane autre aflire. Quant 
À Thon l'honneur et la considération de 
M. Le Pen, 2 Hs Se mirent FOUE 
M: Lewisch, à un niveau où il 
peuvent plus être sien Le 


voies judiciaires . rapides : la 
choisi son moment, à dix jours des 
Res, et il ne Faut voir à qu'une 
vre éleciorale. En traitant le 
trio Wio_ Barre-Mirterrand-Chirac Gi 
faut suivre les initiales) de « Bardel 
Militaire de Campagne» où en 
disant de M Michèle Barzach 
qu'«elle ramasse les plumes du 
paon et se les met où je perse», 
M. Le Pen a montré qu'il ne répu. 
gnait pes lui non plus à une forme 
d'humour qui peut faire pincer le 
nez des chatouilleux. 
Jugement le 11 mai. 


AGATHE LOGEART. 












MTSPARS 11, Garage de LA ROQUETTE 457968 ONE PARIS 3 PLV AB 15 RUE 19 CL HEANCE A6 01 29 EE 27 ALON US 15, Garage GUTENBERG, 45 58 19 2175 PARIS 16, 


re HE TA PONT 
LES LYS, NORCOM, 64 À SON CUT RO 


Bu TREMBLAY, 47 0607 7OMS4IVRY 





B75PARS EE 
SADES, 64 TE OUI 77 MAREUE LES LES MEAUX, Garage de: 


AUTO FRANCE. 46 07 37 88 I 77 AYON 


78 MANTES LA VILLE, MANTES 


LEE TÉ VIRY CHATILLON, 


PRESTIGE AUTO, 
LE GALLOU. 69 05 35 71 BI91 VIGNEUX, 


Garage 
RGONIL 46 05 09 69192 LEVALLOÏS PERRET, Gal 
Y SUR SEINE, NEULLY LE LEA 


4593 
ACTIS BARONE, 48 37 91 3093 AULNAY SOUS BOIS, AULNA' 


HAT. 
AUTOS. 48 66 18 31 RSS SAINT 


SONT SL PLAN Cr Cesure! 
AR Grec LECLRE ARS 06 858894 NOGENT SUR MARNE, STATION ALTO NOGENT, 48 7549 3894 
MARNE, Garage du DYNAMIC SERVICE, 46 70 15 96295 ENGHIEN LES BAINS, Carage ANDREOLL 29 64 70 3218 
OUEN L'AUMONE, VAL D'OISE MOTORS, 3037 20 7860 COMPEGNE, ST LAZARE AUTOS, #4 40 19 1060 CHANTILLY, Garage CHANTILLY, 44 57 13 85860 BEAUVAIS, Garage MAUPETIT, 44 68 29 351 
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ÉDUCATION 
Des «patrons» pour les collèges et les lycées 


Les 13 000 responsables des établissements secondaires 
auront un statut et une meilleure rémunération 


Les principaux de collèges et terme de «censeur» est 
proviseurs de lycée vont devenir 
de vrais «patrons» dans leurs 
établissements. Une série de 
paros au Journal offi- 

13 avril, les 


Mais le nouveau texte ne se limite 
pas à une simple restauration : en 
créant deux corps spécifiques et en 
instaurant un recrutement par 
concours, M. Monory entend réser- 

ver aux principaux et proviseurs une 
place à part dans l'institution 5co- 


laire, comme il l'a fait avec Les 
maîtres-directenrs, 


décrets, 
ciel du mercredi 


principal d'entre eux,  SNPDES, 
affilié à la FEN, n'hésite pas à 
revendiquer cette « victoire ». 
ité 
de promotion 

Actuellement, les chefs d'établis 
sement du secondaire ont le même 
statut que les professeurs et sont 


simplement nommés dans un emploi 
sur une 


ramirs la décentralisation 
(le Monde du 23 octobre). 


‘Le nouveau statut « esf un: acte de 


un collège ou pour un princi 
d'être promu à la tête d'an lycée Pp 
professionnel. Ce cloisonnement dis- 
parait, théoriquement, avec les non- 
veaux décrets, qui reconnaissent 
l'unicité des fonctions de chef d'éta- 
blissement et dotent ce dernier d’un 
système de rémunérations et d’avan- 
cement privilégié. Dans Les lycées, le 


seront Htolasisés 
us ans. 
ps, ils dvront avoir effec- 

d'ane 


PACE, aura son siège à 
directeur, d'a, mu comte de fornacon d Bol 


technologie avancés, donnés dans des 
de recherche. (Voir e Monde Campus du 3 mars). 
Le dossier présenté par la France prévoyait une aide financière 
de près de S millions de francs sur trois ans, fournie par plusieurs 
e et surtout affaires sociales), la villa 


e&E 


siègent douze frection spécialisée da 
C ayant préféré ce quartier des affaires à la Cité des — roais il s' le plaisir 
éciences de Là Valette, initialement envisagée. FER à'quelquee jours ue l'élection 


H reste maintenant à PACE à désigner, début mai, son directeur 
et à prépare son Dudyet pour 19861088; qui sers en très nette 
extension, passant de 8 nullions de francs à une trentaine de 
RC EL RDC en Cfa 66 tfiius le périoce Med inentaln 
commencée le 15 mars et au cours de laquelle ont Été diffusées 
une centaine d'heures de cours. Le programme de l'an prochain, qui 
commencera en octobre, prévoit 400 heures de cours. 

F. G. 
— Secrétariat du pepe PAGE : M. Locisiav Cerych. Directeur de 
lotir européen d'éducation. Univessité Paris-Dauphine, 1, placa 
de Lattre-de-Tassigny, 76016 Pexis. Tél. : 47-27-06-41). 


e Bourses 
pour la Turquie 

Dons le cadre de la conpéra- 
be te gouveme- 


tion 
ment turc propose : Cinq 
bourses de n M 


niques du commerce 
de l’université Panthéon- 
Sorbonne organise, le 19 avril, 
un colloque, sur la lutte contre 
bre dans le secteur 
des marques et des modèles, 
Cette manifestation est desti- 
née aux orales: à d'entre" 
prise. Paris-l international, 
90, rue de Tolbiac, 75013 
Paris, Tél. : 42-50-84-36. 


universités d'Istanbul et e Bridge 

d'Ankera. Pour faire acte de 

candidature, écrire avent 

16 avril au ministre des affaires 
division de le forme- 

tion des Français à | 

34, rue Lapérouse, 76016 

Paris. 


© Contrefaçons 


L'association des étudiants 
en maîtrise de sciences et tech- 


grandes écoles, Ce tournoi est 
Ouvert à tous les bridgeurs avec 
au moins deux membres d'une 
même école ou université 
équipes de quatre. 

{ISG, 16, rue de Spontini, 
76016 Paris. Tél. : 45-53-60-00). 


per 





1984, 
L'ESSID PROPOSE AUX DIPLOMÉS DES GRANDES ÉCOLES El ne Fe 
OU DE L'ENSEIGNEMENT DEUX FORMATIONS les avis favorables de ceux-Ci, 
DE 7 CYCLE A BUT PROFESSIONNEL EN hi sa titule- 
— CONCEPTION DES SYSTÈMES PT Etui à LE 
D'INFORMATION ET DE DÉCISION GROUPE | | ticulsire. Aujourd'hui, on lui a donné 
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L'élection 


Les candidats prennent position sur la publicité 
ne dates le tabac et la vitesse 


tomes" Cette situa- 
imposait d'urgence une clarifi- 
k débat », explique le pro- 
fesseur. Claude Got (hôpital 
Aumbroise-Paré, Boulogne 


© L'alcool, Sur ce thème, tous 


les candidats ou presque sut favora 


bles à une interdiction de la promo- 


SÉPORUSRE 


hE 


M Tone ! Barrot, 
interdire totalement met 
s'imposant à tous (télévision, radios, 


cinémas et affichage) et qui autori- es 


sait la pablicité dans la presse écrite 
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peuvent engendrer, comme par 

en Fe du tort à 
repressives qui ne font tort 
Ducs coute le SIDA et aux êe 
Humains qui en sont atteïnts. 
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es que pr qe 
Ne soit très 
in A e celui-ci TE 
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Le mystère reste 
la mort du jeune Stéphane. à rester 


























































Je Hvré qu'évait composé Borges, 
avec-s& compagne Maria 
. Kodama, quelques années avant 
. de disparaître. De brefs récits de 
voÿage, noris d'impressions pro- 
fondes et de réflexions fugaces 
(mais le contraire est également 
vrai) ‘s'entremélent avec les pho-. 
| tographies des lieux visités et 
. rêvés: Lorsqu'on traverse une 
. Ville, un pays, om les imagine 
autant qu'on les perçoit. Se pro- 
“menant dans les rues de Dublin, 
. das celles d'Istanbul, de Venise 
où de Genève, Borges 
: Lea de doi EE gr 
i  tude des ämes ». 
1 est mort Je 14 juin 1986, et, 

k 22 décembre de l’année sui- 
ve Maria Koins lui écrivit 


Au fil du temps, d’ Arthur Miller : 








l'ouvrage : 


Quand on l’interrogeai 


savait que 
devenu le biblinthécaire de l'uni- 


cn 
Far Le foule atfair affairée de notre 


La honte de s survivre 


G'amnamnene 


$ … lutte des classes, à l'utilité sociale de l'art. 
: Bref, il est communisant | Aux Etats-Unis, 


Er PP en 


mieux connaître ? Allons donc |! C’est le mari :: 
de de Marlyn, et à vavecs lu ell& Longtemps : 
après le suicide de ia star, Arthur Miller reste : 
le con$sort, aux yeux du grand public. Autant 


prévenir les voyeurs : Monroe n'occupe 


qu'une partie du livre et ne donne lieu à .. 


croustillante. .Pour n'être 


aucune indiscrétion 
pas déçu, mieux.vaut s'intéresser à la ments . 
Eté américaine 


des années 50 et 60, sur 
fequelle la bête noire du maccarthysme 


apports d'utiles analyses. Ou encore s’interro-: 


der sur le mélange de hasards et de volonté 

dont résulte toute biographie. 
Chez les Miller, le hasard est d’abord 

celui des persécutions. Juifs de Pologne, les 


rents se sont établis tailleurs: à 


Brooklyn. Dès sa naissance, en 1915, Arthur 
connaît ls chaleur des familles en exil. Sa 
mère voudra pour lui l'accès, qu'elle n’a pas 


eu, à a culture. Cocon étouffant mais qui pré- : 


pare à vivre, ne für-ce qu'en incitant à s’en 
. Marilyn, elle, est orpheline ; .elle.traf- 


nera, jusqu'à la mort (voulue), la question. FE 


mar répare : m'aimez-vous ? 
L:arive que les déveiries servent 


les coups de chance. Si le tp Miller 


avait prêté de l'argent au fondateur de la 
Fox, décatisseur de son métier et suspect 
d'escroquerie, Arthur n'aurait pas traîné .du 
Gé dela 114 rue, de Harlem et de Red 


Hook. De cette errance curieuse, il tirera Îe 
matériau réaliste de son théêtre, et cette sen : 
sation éminemment. scénique. qu'il Cage ; 


WY Loman du Commis Voyageur, 

sans cesse «dans un état transitoire ». 
L'explosion des’ années 20, le jazz, puis la 
crise de 1929 parachèvent sa € culture »,.en 


contrairement au rëve maternel, A voit ? 


quoi, 
une école d'insécurité. 

Son premier mariage ressemble: à une 
tentative d'enracinement. Lés Slattery sont 





:- seule, 


‘pas d'autre force antifasciste dans le monde 
que du côté de l’Union soviétique, I! croit à la 


vers 1940, avec une belle-famille catholique, 


‘cela sent le soufre. 


‘ Dès la fin de la guerre, l'auteur de Vu du 
pont et de Ils étaient tous mes fils visite 
l’Europe en ruine. Le voyage nous vaut une 
comparaison savoureuse entre la mauvaise 


‘conscience des Français, à qui la victoire n’a 
“pas fait oublier les abaissernents de la défaite, 
“et le cynisme 

‘plexe à l'égard du fascisme mussolinien et 
- occupés à vivre, tout simplement. Autre 
* remarque forte : le soulagement et la fierté, 


jovial des italiens, sans com- 


incompréhensibles aujourd'hui, qui furent ceux 


‘‘des Américains, des alliés en général, à 
l'annonce du bombardement d’Hiroshima. 

: ‘Pour le pittoresque comme savent le capter 
‘les scénaristes, on notera une rencontre, à 
Palerme, avec Lucky Luciano en personne | 


OUTE autobiographie s'émaille d'elle- 
même de portraits, dont la publicité 
veut, invariablement, qu'ils soient bien 

venus. C'est le cas ici, pour le metteur en 

scène Kazan, pour Malraux dinant à la Maison 


‘ Blanche, pour Steinbeck. Les lieux sont 


encore plus subtilement évoqués que les 
odeurs de parfums féminins, d’eau de mer et 
de piscine, de laurier-rose et d'ozone des stu- 
dios d'enregistrement. 


laquelle Miller découvrit Marilyn, au cours 
- d'une party californienne... Alors, allons-y. 


L'agent et protecteur de la débutante 
d'Asphalt Jungle vient de mourir. Ella est 
gentiment et déjà entourée 
de haine, de désirs prédateurs. Le choc res- 
senti par l'auteur des Misfits se trouve pages 
257-258. H éclate, mieux encore, sur les pre- 
mières photos du couple : lui, ravi de sa 
conquête ; elle, offerte, démurüe. ., 


(Lire la suite page 23.) 





une sorte de missive qui sert d’épi- 
logue à la version française de 
« Vous parcourez les 
constellations et [vous] apprenez 
le langage de l'univers. » Le vieil 
aveugle avait consacré son exis- 
tence à déchiffrer ce langage. 


le 

métier de chercheur ou de décou- 
vreur, l'éternel élève Borges 
répondait que c'était sa profession 
autant que celle de Copernic ou 
de Sindbab. I avait pénétré des 
langues, des crépuscules, des 
nations et leurs diverses 
C’est ainsi qu'il était 


ns, Mr Pda 
lissaient et temps 
e dans l'espace. A Dublin, 
































époque, le vieil homme rencon- 
trait le fantôme de l’évêque- 
philosophe Berkeley où l'ombre 
du générai Wellington, lequel, 
«au soir de Waterloo», avait 
compris que « les victoires sont 
aussi terribles que les défaites ». 
Derniers voyages, derniers 
: deux recueils de Borges, 
le Chiffre et les Conjurés, vien- 
nent également d'être publiés. Là 
encore, il explorait le labyrinthe 
de la mémoire lointaine. [} écri- 
vait les rêves du temps. Les croi- 
sades, Carthage, Socrate, Walk 
Whitman, «les générations de 
fourmis et les générations de 
rois », « les cloches de l'insomnie 
et le jeu d'échecs » se rejoignaient 
dans + l'immense toile que tissent 
toutes les araignées du monde >. 
Borges était plus jeune que tous 
les futurs. Mais, un jour, croyant 
avoir dessiné l'infini sur uo mur 
de chaux, il s'eperçut qu'il avait 
seulement tracé les lignes du 
visage qu'il aurait à l'heure de 
mourir. Par chance, son père lui 
avait enseigné q 
tre en doute l'intolérable immor- 
», 


L'avenir, ensuite, s'est précipité 
sur Borges. Mais il nous a laissé la 
plus belle « donation de sym- 
boles ». T1 a permis à Dieu de se 
rendormir tranquillement. 


FRANÇOIS BOTT. 


* ATLAS, de Jorge Luis 

Borges. En collaboration avec 

Maria Kodama. Traduit de l’espa- 

Le Françoise Gali- 
Eard 94 p.95. 

% LES CONJURÉS, précédé du 
CHIFFRE. Traduit de PTE cer 
par Claude Esteban. Gallimard. 
146 p., 75 F. 

_ d'autre part, les 
essais de Jacques Réda, réumis sous 
Je titre FERVEUR DE BORGES. 
Fata Morgans. 98 p., 66 F. 
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RENCONTRE AVEC LE PATRON DU GROUPE DE LA CITÉ 


Une « tête bien faite » 


M. Christian Brégou, numéro deux 


de l’édition en France, 


sait déjouer les clichés. 


teur financier d'Havas. Il a 

fait son chemin avec pour 
principes la discrétion et l'inflexi- 
bilité. Aujourd’hui, à quarante- 
six ans, M. Christian Brégou est 
le PDG du tout nouveau Groupe 
de la Cité, deuxième éditeur fran- 
çais — derrière Hachette — avec 
six mille salariés, quelque dix 
mille auteurs sous contrat et 
$ milliards de francs de chiffre 
d’affaires consolidé prévus pour 
1988. 

San habileté est rarement prise 
en défaut. Sa courtoisie devrait 
faire pâlir certains de ses concur- 
rents, un rien «hussards». Sa 
froideur suscite un respect admi- 
ratif où une antipathie immé- 
diate. Bref, M. Brégou est une 
« tête bien faite ». 

L'édition de livres n'est pas 
l'unique activité du Groupe de la 
Cité — né du mariage de la Géné- 
rale occidentale avec CEP com- 
munication (le Monde äu 
17 février), — mais l'ouverture du 
Salon du livre et la volonté de 
M. Brégou — « faire porter notre 
effort dans le domaine de l'édi- 
tion » — invitent à aborder 
priorité les questions éditoriales. 


La permanence 
de l'écrit 

Evidemment, M. Brégou refnse 
de se laisser enfermer dans le 
débat, « archaïque et très fran- 
çais », qui vise à opposer « finan- 
ciers et éditeurs », les premiers 
étant considérés comme de 
« froids faiseurs d'argent » et les 
second comme des « eréaleurs » : 
« J'ai toujours le sentiment de 
rappeler des banalités en ce 
domaine. Si la définition du mot 
« éditeur » est d'aimer, de savoir 
définir, concevoir, choisir un cer- 
rain nombre d'ouvrages, oui, c'est 
mon métier. Oui, j'aime cela. 
Cela dit, je ne crois pas que le 
rôle d'un patron de groupe d'édi- 
tion soit de se substituer aux édi- 
teurs, aux découvreurs qui figu- 
rent à l'intérieur de sa propre 
maison. Chacun doit tenir sa 
place, et ma fonction n'est pas de 
chercher et de convaincre des 
auteurs. Mais je ne peux pas être 
étranger à ce métier. 

> A ceux — dont je vois bien 
les intentions — qui me disent que 
j'attends la place d'Ambroise 
Roux, PDG de la Générale occi- 
dentale, ou celle de Pierre Dau- 
zier à la tête d'Havas, je réponds 
que j'ai un métier et qu'on ne sau- 
rait en exercer plusieurs à la fois. 
J'aime ce métier, j'aime faire des 


IFRS 


entreprises cohérentes ; le pouvoir 
pour le pouvoir, la croissance 
pour la croissance, cela ne pré- 
sente aucun intérêl » 


Contrairement à son concur- 
rent Hachette, qui avait un peu 
vite misé sur la « mort de Guten- 
berg » et voyait plus d'avenir dans 
l'audiovisuel et le satellite que 
dans les livres (avant de se lancer 
dans l'OPA sur l'éditeur améri- 
cain Grolier, marquant un nou- 
veau virage vers les techniques 
modernes d'édition, dont le stoc- 
kage sur disque), M. Brégou, qui 
aime à déjouer les clichés, a tou- 
jours affirmé + la permanence de 
l'écrit ». 11 n'a sans doute pas le 
flair d'un Maurice Nadeau, qui à 
su trouver et encourager tous 
ceux qui, de Tahar Ben Jelloun à 
Hector Bianciotti, font 
aujourd’hui gagner de l'argent à 
leurs éditeurs. Ii n’a sans doute 
pas le goût ni les raffinements lit- 
téraires d'un Christian Bourgois. 
Mais il affiche sa volonté de sou- 
tenir ce type d'éditeurs. Certains, 
bien sûr, le suspecteront de n'être 
pas sincère. Mais que vient donc 
faire cette notion vaguement 
morale face à la clarté de M. Bré- 
gou définissant ses « objectifs », 
et face à son habileté lorsqu'on 
essaie d'opposer « création » et 

« grand groupe d'édition » ? 

Il a, toute prête, une excellente 
réponse : le groupe américain 
Harcourt Brace Jovanovich, qui, à 
côté de sa production à org a 
des années des 
auteurs réputés, comme Eudora 
Welty, en sachant que leur qualité 
même les tenait éloignés des gros 
tirages. « Je suis ARE 
logil , précise M. Brégou, es 
je voudrais sortir de ce débat 
désuet autour des ouvrages pré- 
tendus difficiles — du reste je 
déteste ce mot de « difficile ». 
enfin. admettons-le. On peut 
réussir, économiquement, avec 
ces ouvrages-là. Regardez ce que 
fait Christian Bourgois. Ces 
livres, qui sont défendus par les 
libraires, et pour lesquels nous ne 
pouvons compter que sur les 
libraires qui se sont constitués 
une clientèle, doivent être publiés 
dans des maisons d'édition bien 
rypées. Il nous faut organiser ces 
maisons. Elles feront sortir des 
auteurs Qui ne pourraient pas 
sortir autrement. » 


JOSYANE SAVIGNEAU. 


{Lire la suite page 17.) 
(Lire également notre entretien 
avec M. Antoine Gallimard page 17, 
et le programme du Salon du livre, 
page 16.) 


Kamouraska 
Prix des libraires 1971 
Les fous 


de Bassan 
Prix Femina 1982 








© DERNIÈRES LIVRAISONS 


ESSAI 
© MARTIN MELKONIAN : le Magasin des troubles. Dos mat ot 













Diag lgrerhuleg de théories, psychai 
Epernay Foro 138 p.. 79F) 







TOME 


© MONIQUE GADANT. Islam et nationalisme en Algérie. À partir 
des années de guerre (1956- 
Gadant, philoso- 







moudiahids étaient aussi LanEs 
Benjamin Stora. (L'Harmattan, 225 p.. 130 F.) 






LETTRES ETRANGERES 
@ JAROSLAV HASEK : Averrtures dans l'Armée rouge, suivi de 
Histoires vraies et Populaires. Récits satriques en même temps que 
tone eur 1e Quarts cor ces histoires furent publiées dans 
tchèques par le créateur du « brave soldat Svejk », 
de ue DoRtODe ch l'Année roue. Textes réunis et traduits 
du tchèque par Héléne Fanti at Rudolph Bénès. (Ed. 
28, boulevard de Strasbourg, 75010 Paris. 148 p., 75 F.) 










C2 ces textes illustrent les préoccupations spirituelles 
de Hesse. Traduit de l'aflemand par Beaujon. 
Prenons Pi 290 p.. 120F.) 


LITTÉRATURE 
© CAHIERS CÉLINE : Progrès suivi de Œuvres pour la scène et 
l'écran, Poscal Fouché à rassemblé cons ce lutème caler ke 
NUNeRE de DIE PrPopes et press théâtre Céline. 
trouvera également ses deux seules chansons, qu'il écrivit 
déposs à la SACEM en 1936 et 1937 et qu'i enregistre lui-même. 
Voici le début du quatrième couplet de l'une de celles-ci : « Mais 

















Fra 













Mazst, présent le ci 
ae d'Antin. (Ed. Du Lérot, Tusson 16140 Aigre. 94 p., 


L'année des lettres 


OICI que l'édition, elle 

aussi, sacrifia à la 

manie des bilans 
lutôt 


qui dressent en deux parües 
s Des livres. des 
genres, des thèmes », et 
livre et ses réseaux » — un état 
des lieux de l'édition en France. 
A cela s'ajoute un € mini- 
annuaire des maisons d'édi- 
tion », un « panorama des prix 
littéraires » et une dernière 
annexe sur « la maison des écri- 
vains ». 
L’Année des lettres s'attache 
à trouver des lignes de force, à 
comprendre la production Etté- 
raire at les évolutions de l'édt- 
tion, avec le renforcement des 
concentrations, marqué per la 
récente constitution du Groupe 
de la Cité, né de l'union de CEP- 
communication avec la Générale 
occidentale. 


des lettres remplissait cette 
fonction. Après cela, les choses 
s'arrêtent. » 

Chaque année, grâce à 
l'Année des lettres, tous ceux 
qui sont fascmés par la produc- 
tion des livres vont avoir de la 


Jo. S. 


% L'ANNÉE DES LET- 
TRES 1988, éditions Ea 
Découverte, ministère de la 
culture, 326 p., 98 F. 












Tous les ouvrages sur 
le yoga, l'astrologie, le bouddhisme, Parchitecture sacrée, 
les naturelles. 


à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 









AU 8’ SALON DU LIVRE 


STAND 2C5 - HALL 7 - NIVEAU 2 - PTE DE VERSAILLES, PARIS 


14-20 AVRIL 1988 | régional 


DÉBATS 
PHILOSOPHIE ET POLITIQUE 
| 


débat animé par @ François Bott @ Roger-Pol Droit 
avec la participation de : @ Pierre Brnbaum © Barbara Cassin 
© Jean-Toussaint Desanti @ Georges Lavau @ Jacques Rencière 


VENDREDI 15 AVRIL DE 18 h A 19 h 30 
Salle Budé — Pre de Versailles — Hoi 7 


LA LITTÉRATURE EST-ELLE 
UNE PASSION INUTILE ?. 


débat animé par © Bertrand Poirot-Doipoch @ Josyane Savigneeu | 
avec la participation de : & Hector Bianciorti @ Ficrence Delay | 
@ Denis Roche @ Danièle Sallenave @ Phiäppe Sollers 5 


DIMANCHE 17 AVR DE 11 h A 12 h 30 
Salle Budé — P19 de Versailes — Haïl 7 
ne 











2 en en ae LE MONDE DES NRES 


SALON 





De la verrière du Grand Palais 


à la porte de Versailles 


ment de lieu, c’est une mutation. 
La décision d'abandonner us lieu de 


rendez-vous n'a bien sûr 
prise à la y a plusieurs ange déj 


que, victime de son succès, le Salon du livre à 


ses coutures. L'an dernier, le point 
responsables 


dans ces 15000 mètres carrés d'exposition 
déja saturés. 


On 2 cherché d’autres solutions aïlleyrs au 
centre de Pris, mais il n'existe rien. Sans 
enii Pémigration vers la porte de 
Versailles, haut lieu des salons commerciaux, 
a été décidée. Tant pis pour le prestige, tant 
pis pour l’image conviviale de ce Salon où l'on 
venait aussi flâner comme on entre dans une 


JEUDI! 14 AVRIL 


traducteurs de la 


pays de l'Europe de 





librairie. Le livre descend de son piédestal et 
accepte de confronter sa popularité avec celle 
des automobiles et des bœufs de concours plu- 
tôt qu'avec Zurbaran ou Fragonard. 

En contrepartie, les exposants — six cents 
qui représentent mille sept cents éditeurs — 
disposeront de 28000 mètres carrés qui leur 


peur des 
.-@ A 11 heures, 


DIMANCHE 17 AVRIL ; 
, salle Bndé :. 


permettront d'accueillir les visiteurs dans de 
meilleures conditions et, pour certains d'entre 
eux, d'offrir enfin ua panorama Complet des 
ouvrages de leurs fonds, devenus introuvables 
ou ta L'espace accru devrait également 
permettre de mieux répartir les différents sec- 
teurs éditoriaux et de Les regrouper par ten- 
dances thématiques : beaux-arts. jeunesse, 
sciences et techniques, espace francophone, 

livres pratiques, etc. Enfin le Salon va 

accueillir cette année trente-deux éditeurs bri- 
tanniques.. Cette ouverture mternationale sera 


.… poursuivie lan prochain avec la venue d'édi- 
teurs allemands, 


Mais pour gagner leur pari et attirer vers le 
Parc des expositions ane foule au moins équi- 
valente’ 4 celle de l'an dernier (deux cent 
mille visiteurs), les organisateurs — j'Associa- 
tion pour le livre et la lecture et le Syndicat 
national de l'édition — savent qu'ils doivent 
disposer dé séductions nouvelles. Celle-ci, par 
exemple, qui n'est pes Sans attrait : On pourra’ 

se restaurer:et boire un café dans une bousçu- 
Ido enfin supportable, grâce à'En restaurant 
de quatre cents places, à une brasserie de buit 
cents chaises, à un restaurant réservé aux pro- 
fessionnels et à cinq bars. Mais ces considéra- 
tions matérielles pèseront 
en sër, que l'abondance des manifestations en ‘ 


“tout genre qui Chantéront du 14 an 20 avril la. 


PO RS or, 
ë PL 





| are du pos perde nt 
diens, : 


moins lourd, soyons- : 


e Ouverture du Salon. 
A 17 heures, salle Budé : débat 
autour de ee revue A reper # 
européen, n 
Ft Das Sallenave. 

Parallèlement, s& tiendra à 
l'UNESCO. salle 11, 7, place de 
3 ns la première 
Journées européennes 
du livre er de {a lecture. 
A 15 heures, table ronde sur « Le 
métier d'écrivain », présidée par 
Michel Deguy, avec Roberto 
Calasso, Régine Sn vs 
Viviane Forrester, M: 
quez Montalban, Pierre Mertens 
et Théodore Zeldin. A 17.h 30, 
autre table ronde sur le thème 
md. ls une Led 
»., dirigée par Henri 
sous-directeur général pour la 
culture et la communication de 
l'UNESCO. 


VENDREDI 15 AVRIL 
© A I0 heures, salle Guter- 
bere, débat sur + Livre et forma- 


techniques et médecine du Syndi- 
cat national de l'édition. 

e A 12 heures, remise au 
stand Télérama du Prix libre, 
décerné par un jury de critiques 
à une œuvre de fiction française. 

@ A 13 heures. les Editions 
caribéennes organisent, salle 
Budé, un débat animé deux 
éditeurs spécialisés sur la 
Caraïbe et l'océan Indien. 
Thème : « La littérature d'outre- 
mer, Ça vous intéresse ? » 

.® A 14 h 30: le British Coun- 


un débat qui devrait intéresser 
tous les professionnels de la 
et de l'édition: un étet 
des Vieux & sur la situation présente 
en France et au Royaume-Uni. 

e À 15 heures. le Centre 
des {ettres d'Aquitaine 
ere salle 312, des perspectives 

de développement des structures 


ES 


régionales du livre. 


e A l'UNESCO, seconde par- 
tie des Journées européennes du 
livre avec trois tables rondes et 
un colloque: « L'avenir des 
librairies », avec [a participation 
de grands libraires français, 
, belges, italiens, allemands, espe- 
gnols et anglais; « Statut et 
influence des Re litté- 
raires», avec des critiques de 
presse et des universitaires euro- 

: « Les éditeurs et l'interna- 
tionalisation du marché du 
livre», table ronde présidée par 
Claude Julien, directeur du 
Monde Diplomatique, avec 
notamment dirigeants du 
Seuil, de = Découverte, de Ber- 
telemann, d'Hachette, de Perga 
mon Press, d'Aguilar, de Payore et 
de Mondadori Quant au collo- 


(55. avenue Kiéberj, de 
15 heures à 19 heures, il parlera 
des problèmes techniques, juridi- 
lens et intellectuels liés à la tra- 

uction et réunira des représen- 
tants des organisations de 


e A 18 heures, peregt Budé, 
le Monde propose un débat 
animé par François Bott et 
br: € er-Pol Droit sur fe thème : 
« Philosophie et politique», avec 
Pierre Birnbaum, Barbara Cas- 
sin, Jean-Toussaint Desanti, 
eg Lavau et Jacques Ran- 


SAMEDI 16 AVRIL 
e De 14 heures à a heures, 
La société 


trés ?>, les éditions Nathan et /e 
Nouvel Observateur lie 
après une introduction 

d'Henri Mitterrand, trois 

«La littérature est-elle Pen 
un «capital», animé par Philippe 
Caloni, avec notamment 
J.-F. Kahn, Pierre Nora, Théo- 
dore Zeldin et Madeleine Rebé- 
rioux ; + L'enseignernent des arts 


et des lettres est-il en crise», 


animé par Gérard Petijean, avec 
notamment Marguerite Gentzbit- 
tel. Hervé Hamon et Bernard 
Murat ; « Quels outils pour quelle 
parole», animé par Jean-Louis 
Ezine, avec Benoîte Groult, Pas- 
cal Lainé, Claude Roy, Pierrette 
Rosset, André Versaille et Roger 
Vigay. 


e À 14 h 30, salle Budé :: 


« Heidegger en question», orga- 
aisé par la librairie Séguier. 

D er cie 
giés», débat isé par Berger- 
Levrault avec des représentants 
de la commission indépendante 
sur les questions humanitaires 
internationales de Genève. Salle 
Budé. . 

e A 18 heures, au stand de la 
direction du livre et de la lecture, 
rencontre avec les écrivains espa- 
gnols invités en France dans le 
Cadre des «Belles étrangères». 


pensée, d'Alain Fkiolkraut (Gar 
Eimerd). 

Meilleur livre d'histoire : His- 
toire de la vie privée (tomes 4 


et sn de Georges Duby {Le 


tel biographie : Jacques 
Chirac, de Franz-Qlivier Giesbert 
{Le Seul). 

Moilleur roman d'aventures : : 
les Passions partagées, de Féli- 
cien Marceau (Gallimard). ; 





<La littérature est-elle une pas 


sion inutile ?», débat organisé - 


ne Monde, animé par 


vigneau et Bertrand PA POLE 


Delpech, avec Hector Bianciotti, 
Florence Delay, Denis Roche, 
Danielle Sallenave et Philippe 


Sollers. 
0 À 16 heures, salle Budé : 
«Pour ou contre la scolarisation 
des enfants de déux à trois ans», 


débat sus par les. Ed | 


tions 
LUNDI 18 AVRE - 





e A 13 heures : RC 


du Livre Inter, décerné par des 
auditeurs de La station. ‘  * 

@ À 14 heures, salle Budé : 
« La fonction documentaire dans 
Jes établissements scolaires» et 


«Aménagements d'espaces docu- : 


mentaires», débats 


Je ministère de l'éducation ratio- - 


nale. 

e A 16 heures : proclamation 
du prix. Patricia-Highsmith- 
Calmano-Lévy au stand Télé- 
rama. 

© A 17 heures : “Remise du 
prix Oscar-Berger-| -Levrault - “pour 
les arts grâphiques. Ce lundi, la 
matinée sera réservée aux profes- 
sionnels, et Je Salon n'ouvrira au 


e ‘A 48 “eures, salle Budé : 


_® À 13 heures ; remise du 





..phonie>,. débat organisé salle 


"Budé par les éditions Berger- 
Levrault: Une bonne manière de 


- Clore-ce Salon, où les littératures 
. et l'édition francophones tien- 


dront use place importante, avec 


‘notamment une participation 


massive des éditeurs du Québec, 
qui peter près d'un millier 


ns qu’à 12 h 30.au lieu de. de ti 


-10 heures les autres jours. 


MARDI 19 AVRIL 
e A 10 h 30, salle Budé : 
Conférence de presse du : ‘qua- 
trième Salon du livre: maritime 
U. 
© A 17 h 30, salle 321 : «Lé 
livre de théâtre», conférence 


organisée par l'association 


Volumes, avec des représentants 
du Centre national des lettrés,-de 
là Comédie-Françaïse, d’éditeurs, 
de libraires et de critiques, avec 


du livre 1088 


de Stephen Mariowe (Le Seuñ). 
Meïleur livre pratique : À la 
‘table de George Send, de Chris" | 
tiane Sand (Flammarion). < 
Meilleur livre pour la jeu... 
as 3 collection « Décou- 
hand (Gatomard) : - 
Plus beau ps de peinture, 
sculpture... Pais de nuit -de 
Bresseï (Flammarion). - 


- À oh liste déjà copieuse de 


manifestations, s'ajouteront 


encore les traditionnelles séances 
de signatures, les multiples émis- 
Sions de radio et de télévision — 
France-Culture, enregistrera. sur 
place une bonne quinzaine 
d'émissions — et-un certain nom 
bre de rencontres profession- 


-nelles. Le Salon est. en effet, 


‘devenu au fil des armées le lieu 
de ‘rencontre privilégié des. édi- 
leurs .et des-auieurs avec les 
libraires, les bibliothécaires,. les 


- enseignants et Îles. documenta- 
” listes … 


C'est à eux que s'adressent les 


«Entretiens du livre» qui se tien-- 


t les trois derniers 


: jours du Salon au troisième étage 


du pavillon 7 et qui auront-pour 


thème «Les pouLtIes -technolo- 
giesx. 
‘Présidés par M. Michèl Melot, 


- directeur : Se lä Bibliothèque 


publique d'informationde Centre 
Pompidou, ces entretiens pren 
dront la forme de” neuf: cônfé- 
rences, de Onze tables rondes et 
de multiples démonstçations qui 
aborderoft aussi ‘bien. les Sys- 
tèmes de”  ioformati- 


sées pour” les” librairies, que sur 


Îles logiciels de ‘gestion tes : 


réseaux coopératifs inter- 
bibliothèques ou des ex 


. ‘|. de lecture de non-voyants ou, de 


empereur, d'Édward Behr- 
{Robert Laffont). 02 SE 


personnes incarcérées. Ces entre- 
tiens seront clos par l'attribution 


* d'un Prix de l'innovation et par 
‘une conférence de M, Kenneth, 


T, administrateur général 
de la British Library. 


© Les éditions Stock 


lus stand aux AMIS St em 
e rs : 
GUILLO, le j français 


incarcéré à ‘Sow livre de 


: ” Kaboul. 
” photos, Alsin Guitfo témois ea 
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DU LIVRE 





_ LE MONDE DES LIVRES 


M. Antoine Gallimard : « Garder le Cap 
et dynamiser l'équipage » 


Le troisième PDC de l’histoire de la maison Gallimard affirme 
son souci d'assurer la « continuité dans l’esprit des fondateurs ». 


N ‘en rit pour ‘faire 
« chic », de la maison 
Gallimard. .« Où » 


attend qu'elle tombe, comme 
« On » 4 attendu — en vain, — 
Dim amie ke la mort du 

« instite- 
Bons »_— qui sont aussi des entre” 
prises fragiles — irritent à la 
mesure de-la fascination qu’elles 
exerognt, Sen n'a _ Re le 


“ \ 
Dunes ee a 


pr AN sir 
par un 


pet aussi, Pail 
leurs. Je tiens 1out de suite à pré. 
une situa- : 


ciser que, même 
tion difficile, qui n'est pas la 
nôtre actuellement, la Fusion 
pate groupe d' Copgp n'est 
pas l'unique recours. peut 
Pr des fiñanciérs institution- 


» J'estime que’ hotre indépen- 
dance est le gurant de la qualité 


de notre programme. Et inverse- . 


ment. Le développement de notre 
Ron Ml constant. Au que 
misme de mon grand-père, Gas- 

ton, le fondateur, a succédé celui. 
rterel apte gg 
le grand années. 

dormant à Là maison sa taille 


la: maison a n 
sou qua nas qu'il 
Dai eur D DE Lt où LE 
vre ne 
Jia pla à arrete 
d'une maison, je dis que 
pelle 


» Notre a loujours été 
fait avec —. des ouvrages 
spécifiques de notre production, 

nt : 


. des livres qui nous 


indenrifie 
de Camus à Marguerite Yource- 
nar, en passant par « la 
Pléiade », le poche, la jeunesse, 
les « Bibliothèques >, « Bibliothè- 
que des idées » « des histoires », 
bref. les sciences humaines en 
général. La production diversi- 
fiée, nous l'avons avec la « Série 
noire », ms Découvertes 
une «encyclopédie des te 
modernes » ouverte à un pd 
lic — ou avec la récente col- 
ection de documents. d'actualité 
(« Au vif du sujet »}.… 
méconnais pas pour autant les 
risques que courent des maisons 
comme la nôtre, et qui sont avant 


‘tout industriels. 


La-cencurrence 
n 2 

de l'audiovisnef 
» Pour ce qui concerne la poli- 
tique éditoriale, la concurrence 
du compact-disque et de l'audio- 
visuel impose des maisons d'édi- 
De très bien profilées. Les mai- 
moyenries sont menacées si 

elles er ju faire de l'hyperdéve- 
doppement, être présentes partout 
comme les; 


publie. Le “aèle, cal qui aime 
lire des livres, pas des «pro- 
duits» de substitution, et jouer 
de nos atouts : l'image de cette 
maison, la force du sigle NRF, 
sit alto 
d'équipe. que je voudrais voir 
davantage régner ici. >" 
M..Gallimard n'ignore sans 
doute pas que le rtépotisme, les 
courtisans, les < baronnies » et le 


manque de bons faniisles 
menacent les : familiales, 


sans, en croyant qu'on saura se 
SparRer d'eux quand il le fau- 

? M. Gallimard a beau être 
un an «bétons il veut s'affirmer, 
loin de ces phénomènes de 
«Cour », comme un chef d'entre- 
prise résolument t moderne, eff 


cace, rapide, 
« Je souhcie da maison 
fonctionne avec e editors », 


plus res, les que des lec- 
teurs qui _ donnent seulement un 
Pr pr met) 
concernés. Il faut de véritables 
éditeurs, qui suivent l'auteur et 
toute la vie du lire, d'amont en 


presse, 
qui sachent ce qu'est un Hbraire. 
Pour cele, il faut une équipe très 
soudée autour d'un proie 
d'entreprise. C'est 
constitué un comité APT dire 
tion {1} avec un responsable 
secteur : éditorial, perl oi 

ic » 

Cela n'ira pas sans grincements 
de dents. Comment, en partice- 
lier, désigner <un» ble 
pour l'éditorial, secteur où tout le 
monde est censé être à parité ? 

« Dans ce domaine, il ne s'agit 
Fe. de désigner un « responsa- 

le RES un « représentant », 
Un relais 
du alone à dynamiser routes les 
bonnes volontés. 
a de crois 


ea la collégialité » 

» Pour garder à l'entreprise sa 
vitalité, je crois indispensable que 
l'information circule, je chacun 
se sente concerné par les décisions 
prises sur les livres, sf résultats, 
da strotégie de dévell Je 
crois en la. cure ité., cu 
pourquoi je sos ère le comité de 

désignatiôn d'un 


Heu sbnral. 
our assurer la continuité, 
dans di des fondateurs, il 


fau pour ire à a fois re rs 
ri. qui S Ge n 


| NCIS AVEC ii PATRON DU GROUPE DE LA CITÉ 
Une « tête bien faite » 


(Ste de La page 15. 


«< Nous voulons relancer la 
créativité aude poursuit 
M. Brégou, redonner une Identité 
à nos maisons d'édition :qui 
l'avaient parfois perdue, et, éven- 
tuellement, permettre à des _. 


s'intégrer à notre groupe, qui 
Peut offrir des avantages non 
négligeables. En outre, nous 
dérons.que le livre. est un 
objet pour lequel il faut faire un 
gros effort de promotion, de 
« mise entre les mains », et que ce 
qui est Ja CE a est 
Si les groupes, qui peuvent 
acheter à ar d'or des 
« vedettes » de ia littérature, sont 
aussi capables de susciter des 
ares que va-t-il rester des 
maisons « mOyennes »? — 
fond, Albin Michel, Le Seuil, 
Flammarion, Gallimard, ete. 


"Les transfert » de vedettes 
ne me paraît pas être nécessaire- 


ment une bonne chose (Françoise - 


et Yann Queffélec ont £t£ 
à Ein * avant l'arrivée de 
M. Brégou). Si on peut mieux 
vendre, mieux distribuer, mieux 
mettre en voleur tel écrivain, il 
est bien de chercher à le faire 
venir, Mais je ne vois pas l'intérêt 
d'acheter des auteurs à des prix 
qui n'ont rien à voir avec la logi- 
que de ce qu'on peut réaliser, Je 
préfère qu'on accompagne 
auteurs pendant longtemps. 
Quant aux maisons dites 
moyennes, elles ont certainement 


un avenir si elles offrent une. 


« valeur ajoutée » très forte. Il 
exise toujours des espaces de 
liberté pour le talent des gens. 
Mais je ne croi pas à l'idée d'une 


maison moyenne qui férait un peu 
de tour comme un grand 
groupe » 7" : 

“Un peu lassé.qu'on lui présente 
toujours Gallimard, et le « fonds » 
fabuleux de cette maison, comme 
un bel ornement à offrir à son 
groupe, qu'on évoque ses liens 
avec M. Christian Gallimard, le 


fils aîné écarté par son père au 
profit du cadet Antoine, qui vient 
d’être nommé PDG, qu'on relève 
son « coup de chapeau » public à 
M. Pierre le très com- 
pétent directeur de Gallimard 
Jeunesse, auquel on prête de 
grandes ambitions, M. Brégou dit 
nettement qu'il n'est pas « un rai- 
der de Gallimard, qui est d'ail- 
leurs une entreprise « fermée », 
+ familiale ». 


ue 


« Bien sèr, nous avons des 
affaires en commun avec Galli- 
mard, dans le domaine de la jeu- 
nesse noiamment, Mais nous En 
avons avec d'autres maisons. J'ai 
cité Pierre Marchand pour mon- 
trer qu'on pouvait, à’ l'intérieur 
d'une entreprise qui a une image 
très littéraire comme Gallimard, 
créer des choses nouvelles qui y 
iriègrent bien. Certes, je connais 
Christian "Gallimard, ? mais je 
connais aussi Antoine Gallimard, 
ét Charles-Henri Flammarion, et 
d'autres PDG de maisons d'édi- 
tion Cela ne signifie pas que la 
« logique de la connaissance » 
aboutisse à une logique économi- 
que. » 

Pour en finir avec les intrigues 

ennes », M. Bré- 


« parisiano-parisi 
gou préfère avoir l'œil sur <T'bori- - 


NS OR di Dh 
ue européen, qui « donnera 
Pa: l'air ». « Nous voulons pren 
dre des intérêts dans d'autres 
pays, dans d'autres « bassins lin- 
guistigues ». Nous travaillons 
et l'espagnol et l'anglais ». 
La présence du géant mondial 
Berteismann dans le Groupe de la 
Cité, via le club de livres France- 
Loisirs, est certainement un atout 
dans la future politique euro- 
péenne de M. Brégou. « J} ne faut 
cependant pas se dissimuler la 
réalité, dit-il. En-France, on est 
un peu à la traîne. Nous sommes, 
avec Hachette, les plus avancés 
sur le plan international, et cela 
ne va pourtant pas très loin. » 


Hachette semble prendre de 
l'avance et aborder déjà les Etats- 
Unis, avec son OPA sur le groupe 
Grolier. M. Brégou se parde bien 
de commenter ladite OPA, « car 
on ignore toujours les motiva- 
tions de ses concurrents ». Toute- 
fois, Grolier ne paraît guère 
l'inquiéter : « Ce n'est pas une 
maison d'édition qui fait frémir 
la planète. Elle publie des ency- 
clopédies plutôt vieillotres et plu- 


là qu'Hacheitte pourra faire 
valoir une compétence encyclopé- 
dique qui arroser le monde 
entier. » 


C'est, à coup sûr, l'Europe qui 
va d'abord faire «frémir» les 
entreprises françaises assises sur 
des décennies urnes 
per créatrice. Le rendez-vous est 
pris pour la fin de 1992, et l’on ne 
fait pas preuve d'une grande 
témérité en pariant qu'on y trou- 
vers M. Christian Brépon. D vien- 
dra d’avoir cinquante et un ans. 


! JOSYANE SAVIGNEAU. 








décision très vite, et utiliser aussi 
le comité de lecture, lieu 
d'échanges et de débats. Le 
comité E se réunir de nou- 
veau régulièrement, à Partir de la 
rentrée Pre ot I s'ouvrira 
pores à nouveaux mem 


«+ À partir de la rentrée proba- 


n'est pas de Mn iimrs ‘répond 
M. Antoïne Gallimard. Je pense 
qu il faut aller vite. Mais tant 
qu'une équipe n'est pas entière- 
ment constituée, il n'est pas sou 
haïtable de donner des informa- 
tions partielles. Chaque chose 
sera faite en temps utile. » 
En bon marin qu'il est, il veut 
« garder le cap et dynamiser 
l'équipage >, continuer le déve- 
de la maison (qui a 
connu, dans les quatre dernières 


années, une ion moyenne 
de 15%) e$. rester fidèle à une 
politique d'auteurs et de catalo- 
gue, «recentrer» Denoël et le 
Merçure de France, les filiales 
i doivent mieux jouer la com- 
plémentarité avec la maison 
A », « Chaque filiale doit 
miser sur sa spécificité. Le Mer- 
cure de France, avec sa tradition 
— le Temps retrouvé, /es œuvres 
complètes de Lénutaud, de Jouve 
— et certaines opérations édiro- 
riales comme En attendant bébé, 
le grand livre de la femme, ou le 
premier roman de la jeune Chris- 
tine Aventin, le Cœur en poche. 
La vocation de Denoël, à côté du 
renouvellement de ses auteurs — 


aux Faller, Barjavel, Vincenot, | | 


FE ont sucrédé les re 
Log rs le déve- 

lpper Le des albums illustrés pour 
tes, et des livres visant un 
large public. » 
Sans mi 


Gallimard ne se senf pas du tout 
accablé par elles, et il conclut sur 
une métaphore marine : « j{ vaut 
mieux être à la barre d'un navire 
que dans ses soutes quand on 

OÙ des Loue de MIRE 
responsable de cette maison pe 
un défi exaltant. C'est très stimu- 
lent. Etre à Rte l'arbitre et 
l'animateur donne envie de jouer 
à fond la partie. » 


fre datfaires S'en réduit L'année a 
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JAN AVC 
La fée carabine 
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Édition brochée 96,00 F / Édition reliée 250,00 F 
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Le Chez votre libraire ou directement à 
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YVES SIMON 


Le voyageur magnifique 


ROMAN 


GRASSET 





après PIGasse 
Tapies 


l’œuvre d’Antoni Täpies. 
Plus : qu'une collabora. 
tion, c'est une véritable 
complicité qui s'est créée 
entre l'artiste et l'éditeur. 


catalogue raisonné 
l'œuvre en six volumes. 


Publié en 1987 Tapies er 
nouvelle cuit 


regard sur la peinture 
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e ROMANS 





LA le rendre naisse et 





se nourrisse du vivant 
est indéniable. Mais, à 
l'inverse, 1 arrive que le vivant — 
ce type particulier de vivant 
qu'on appelle lecteur et qui peut 
rester des heures, des jours, 
voire des mois en compagnie 
d'une œuvre — puise dans le 
livre des éléments qui le susten- 
tent et modifient son mode de 
pensée ou de comportement. 

C'est le cas des êtres que 
Roger Grenier anime et fait évo- 
luer tout au long de quatre récits 
recueillis sous le titre la Mare 
d'Auteuil. Ainsi de Thérèse 
Hugon, jeune mariée d’au- 
jourd'hui, lorsqu'elle doit suivre 
son époux à Ry. village de Seine- 
Maritime qui inspira à Flaubert le 
décor de Madame Bovary. Pour 
son malheur, Thérèse Hugon 
découvre bientôt qu’une cartaina 
Delphine Delamare, morte à 
vingt-sept ans et inhumée à Ry, 
fut la”triste héroïne d'un fait 
divers et servi en quelque sorte 
de pré-figure à la célèbre Emma. 
« Telle est parfois la force d'un 
livre » qu'il n’en faut pas davan- 
tage à Thérèse Hugon pour som- 
brer peu à peu dans la mélanco- 
le et j'ennui : plus ou moins 
calqué sur celui des deux créa- 
tures qui l'ont é dans ce 
lieu — lune réelle, l’autre fictive, 
— son destin s'accomplira. 

Le prétexte à la deuxième his- 
toire est un feuilleton radiophoni- 
que (consacré à Scott Fitzgerald} 
que le réalisateur Sacha Roussel 
entend mener à bien par amour 
pour l'écrivain américain tout 
autant que « par solidarité 
d'ivrogne ». Jour après jour, les 
séances d'enregistrement — où 
se mêlent les répliques prêtées à 
Fitzgerald et à son entourage et 
les apartés des comédiens — 
sont rapportées par l'assistant- 
réalisateur, jeune homme timide 
et quelque peu introvert : « Cer- 
taines des parofes mises dans la 
bouche de Scott, quand com 
mence sa fêlure, semblaient tou- 









































































DES LIBRAIRES LISENT, AIMENT, CONSEILLENT 
PARMI LES PARUTIONS D'AVRIL, ILS VOUS 
INVITENT 4 PARTAGER LEURS COUPS DE CŒUR... 


La «seconde patrie » de Roger Grenier 


cher Sacha comme si en réc- 
geant son texte, Ï s'était mis à 


Parier de lui-même, de la faillite - 


de ses ambitions. » Bien sûr, 
dans le studio on travaille « en 
famille » : des relations privilé- 
giées se nouent et des tensions 
montent entre les comédiens. 
Surtout, à mesure que l'enregis- 
trement progresse, s’affirment 
de troublantes coïMcidences ou 
affinités entre acteurs et person- 
nages mis en situation. L'impli- 
cation des uns et des autres 
devient alors telle que le jeu 
devant les micros finit par coïînci- 
der avec celui de [a vérité. 
Confusion ou interaction, le 
drame réel des prot ji 
comédiens épouse ou rejoint le 
drame autrefois vécu par Fitzge- 
raid et ses proches. 


« Mourir 
cemme Gœthe » 


La troisième histoire met en 
présence un vieux poëte et une 
jeune femme qui projette d'écrire 
sur lui une thèse. Deux fois par 
la maison de retraite où il vit 
désormais et l'interroge sur sa 
vie et son œuvre. Leur relation, 


années, sans que le travail de la 
jeune femme aboutisse pour 
autant. Elle renoncera à sa thèse 
et lui à son uitime amour. 

lors, en attendant de « mourir 
comme Gœthe », il ne restera au 
vieux poète que la ressource de 


penser à celles qui habitent ses 


poèmes, celles qu'il a perdues et 
si ne rencontre plus qu'en 


_ Dans le Mare d'Auteuil, le 
a tiré un film, avec Gary Cooper 


dans le rôle principal. Le pauvre 
Antoine Porteau, qui a d'excet- 


Beppé Fenoglio 


Le Mauvais 


: Sort 
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lentes raisons d'aimer le roman 


que, 
dhal offrait à ses vrais lecteurs. 


Stendhal, Flaubert, Fitzgerald 
et tant d'autres, en nous don- 


% LA MARE D’AUTEUIL, 

UATRE HISTOIRES de 

toger Grenier, Gallimard, 
PL a 


Loxil 









La danse macabre ..- 
d’Agota Kristof | 


| 
[l 
Atec la Preuve, cette romancière se en Hongrie, | 








vivant en pe donne un second roman puissant et énigmatique. 





UCAS est allé voir le curé, 

un vieil homme à qui, tous 

les jours, il porte sa nour- 
riture. Il lui dit : je ne sais pas 

comment faire pour continuer à 
vivre. Pourtant. il fait les gestes, 
se lever et se coucher, s'occuper 
des légumes, des bêtes, il mange, 
et puis il se penche à la fenêtre, 
regarde la neige, et vomit. Lucas 
a quinze ans, il vit seul dans la 
maison de sa grand-mère, dans 
cette petite villé frontière 03 il ne 
se passe rieL La guerre est finie, 
reste l'angoisse dans un pays gelé, 
où le peuple a expié déjà son 
passé et l'avenir. Lucas a perdu 
son jumeau, passé à l'Ouest, dont 
il dit : « C'est lui qui est parti, 
Re an . 

roman d'Agota 
Kristof, M (1), qui 
a rencontré un accueil mérité il y 
a deux ans dans plus de quinze 
pays, racontait l’apprentissage 
cruel des deux jumeaux ; la 
Preuve en est la suite. Passage de 
l'enfance à l'adolescence, de la vie 


à qui il manque la moitié de soi- 


même, son double, au-nom-miroir, - 


Claus. La solitude dans un pays 
perdu entre l'Est et l'Ouest. 

Au début, on énumère les 
morts, les différents visages qu'il 
faut fuir, le père qui a volé en 
morceaux sur la frontière, défi 


guré, méconnaissable, la grand- 
mère, les corps, 


désormais sque- 
lettes, de la mère et de la petite 
sœur : « La grande chose en os et 
la petite chose en os. » « Mais, la 


différence, dit Lucas, entre ceux 
qui sont morts et ceux qui ne Sont 
pas là?» 

Lucas essaie d’imiter la vie. Il 
écoute des disques dans sa cham- 
bre: Il a des occupations précises 
à des heures fixes, des obligations, 
et puis il fait les bistrots, ‘et 
regarde la librairie-papeterie de 
Victor. Il écrit toujours dans son 


* Dons < âpies-colires Qù Piémon, je mails soit ‘compagnie tidndoiss à 
«7 has Sur és. paysons Un adolescent Eofronte.… OU eue 






ACTES SUD, passage du Méjan, ARLES. L'AIDE-MÉMOIRE, 8 rue Latapie, PAU. L'ARBRE 
A LETTRES, 2 rue Édouard-Quenu, PARIS 5e, 55 rue Cler, PARIS 7°, 14 rue Boulard, 
PARIS 14°. AUTREMENT DIT, 73 bd Saint-Michel, PARIS 5°. BIÉFURES, 44 rue Vieille-du 
Temple, PARIS 4°. LIBRAIRIE BLEUE, 16, rue de Montreuil, PARIS 11°. CALLIGRAMME, 
75 rue Jofire, CAHORS. LE CHANT DU MONDE, 20, rue Mora, ENGHIEN-LES-BAINS. 
COMPAGNIE, 58 rue des Écoles, PARIS 5°. GÉRONIMO, 31, rue du Pont-des-Morts, METZ 
GRAFFITI, 8 place Pelisson, CASTRES. LIVRE STERLING, 49 bis, av. Frankiin-Roosevelt, 
PARIS 8e, LA MACHINE À LIRE, 18 rue du Partement-Saint-Pierre, BORDEAUX. MILLE- 
PAGES, 174 rue de Fontenay, VINCENNES. DU MONDE MÉDITERRANÉEN, 16, rue 
Bonneterie, AVIGNON. DES NOUVEAUTÉS, 26, place Beillecour, LYON. OMBRES 
BLANCHES, 50 rue Gambetta, TOULOUSE. LA PAGE BLANCHE, 30, rus Saint-Guilhem, 

MONTPELLIER. QUAI DES BRUMES, 39 quai des Bateliers, STRASBOURG. LA RÉSERVE, 
| 14, rue HenrrRivière, MANTES-LA-JOLIE. LES SANDALES D'EMPÉDOCLE, 138, Grande- 
Rue, BESANÇON. LA TERRASSE DE GUTENBERG, 9, rue Emilio-Castelar, PARIS 12e. 
LIBRAIRIE DE L'UNIVERSITE, 2, piace Dr-Léon-Martin, GRENOBLE. VENT D'OUEST, 
5, place du Bon-Pasteur, NANTES. VENTS DU ‘SUD, 7, rue Maréchai-Foch, 
ALX-EN-PROVENCE. LA 25° "HEURE, 8, place du Général-Beuret, PARIS 15°. En Belgique, 
groupement Profil : À LIVRE OUVERT, 106, rue des Combattants, LA HULPE, 116, rue 
St-Lambert, BRUXELLES. CALLIGRAMMES, 7, rue Sambon, WAVRE. GRAFFITI, 9, ave- 
nue Léon-Jourez, BRAINE L'ALLEUD. LA LICORNE, 36, rue X. de Bue, BRUXELLES. 
LIBRAIRIE MOLIÈRE, 4, boulevard Audent, CHARLEROI. TROPISMES, 11 Galerie des 
Princes, BRUXELLES. 






































Stages de Lecture Rapide 


Nous nous eng à vous entrois jours, ” 
ones piment mt 


GEICA FORMATION : 42 96 41 12 + 
' ERA 75902 Paris s 










DERNIÈRES NOUVEAUTÉS . 





. n'écrira rien est perdu. Il n'a fait 
RE da 
LE Chaque livre est cette 
- preuve qui donne son titre. au 
roman d’Agotz Kristof. La dou- 
leur. diminue, les souvenirs 
s'estompent, | liréparablé envahit 
- chaque vie de son intolérable l 
” ebsurdité. : .Hvre si’ une 
4 nn 
. iniassablemient mettent de 
: Torire,, dispersent les. manifesta- 
* tions de rue, brülent les tivres 
dans: Jes “ie ge arrachent des 
: pages, effacent les photos, dou- 
-. blent les barbelés, minent les 
Egnes-frontières, les 
_orphelinats où sont mis les enfants 
sans mémoire, transforment toute 
‘tendresse en doulèur. . 


|!" Aveg son suspense, Sa Tespi 
|: let ve dogs “a 














































Thon qu 8 me fasillé, et | 
entre. guerre. ct ; 
Féroion. Vie ds paré 


L'irréparable 
envahit chaque vie - 


Continue la danse macabre, l 
valse lente des mal-aimants. 
Quand ils. sont. seuls, ils sont 
bantés et .doubles,. comme 
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é pour écrire un livre, un |: 
livre médiocre ou un livre: génial, 
peu importe, mais. celui qui |. 
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Peut appeler, philanthropia 
l'homme s. C'était en 1966. 
Frs Dee 2e normal Menunion F 
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fois trop modeste et un peu faux, ji itioué Kre au vif de la électorale 
d ml tiques du débet politiqué. Avec tou-  troublants, Garibaldi ou Jaurès. > campagne 
nr nes CUIMe- AGEN “Jours en ligne de mire et pour provi- qi nous occupe est un vrai rafraf- 4 
«Jerticles, ‘sion: route. son concept fétiche, 8 PI | 
F'étalent guère cons que dan eg, ce5ie #ocieblté, toujours un peu bni- ouue Qué move P.S. — Dans une étrange révé- NMIPPE 
spécialistes. Tite trompeur. me és oui fait lever le sourci aux = décrets, révo-  lONCS AUX universitaires, j'ai 
| rs 1 piéton en mûs - sociologues et aux. politologues un lutions et élections au siècle dernier, Commis, par deux fois, un impair 
5 piéton pèu raides, qui fokorise un brin et tout n'était pas dit ré réglé : qu'une dans ms demière chronique, le 
bg babehatoe “ternpère volontiers les ardeurs idéo= ion plus avait fait 11 Robert Etienne me fait en 
nssqhe toufox he . togiques d'une histoire des kiées, monter la RépubEque dans les cœurs, effet remarquer — avec le sourire — 
pe rares gi mails qui épouse la politique adoles- qu'une reconnaissance pour la démo- que c’est lu, le père, qui a signé le 
sn ones nr Dee cente 4 fleur de terre, dans ls goût du avait presque maints chapitre sur « la Gaule romaine » dans 
Lens "pie Te la pain et le poils des rêves, avec sa Français. Il le prouve en flänant avec l'Histoire de le population 
is route rencontre gestuelle et se6 saintes, ses devant les effigies et les D'Un 


LAON 


SRE D'Edo à Tokyo 


aussi, ré de Masrice Aguibon, Gallimard, Mémoires et modernités 
trace : celle coël «Bibliothèque des histoires», ë 













2 vol, 318 et 306 pages, 125 F le 

socisl-démocratie ou réformisme «ne : ; également symboles, * SOCIABILITE ET 
pes À LUE Le mec de quiques Pages POI SOCIÉTÉ BOURGEOISE EN 

ET 


bivard | n AR Ton 
La leçon de méthode et d’optimisme | 
du célèbre soviétologue onglais. 


Der: 


ne connaît guère en 


France que les premiers : 
volumes de son immense History. 
Révolu- 


: gentle- 
mas Men Do nf quil 


gr ur 
sitaire et qu'il ignorait l'art 
js bons maîtres des 
anciennes ou nouvelles 


histoires : 
né en 1892, le grand enfant huma- 


longtemps le crépuscule de lère 
victorienne ; il fut jusqu'en 1936 
fonctionnaire av Foreign » 
puis rédacteur en chef adjoint du 
Times aux rudes heures de 1941 à 
1946, avant de toucher au havre 
d'Oxford puis de Cambridge, à 





plus’de’soixante ans. Il y devint, 
comme en se jouant, un redouta- 


anglo-saxon. 

duites et habillées par Maud Sis- 
sung, flanquées du dossier de leur 

mise ns que Carr n'avait pes 

refermé à sa mort, en 1982. 


d'humour britannique qui fait 
chanter les bons bordeaux. 

Leur foi dans l'avenir paraîtra 
sans doute bien datée: elle se 
nourrit de la déstalinisation et de 
la coexistence pacifique, de 
Peuphorie des croissances écono- 
miques et des espoirs tiers- 
mondistes au lendemain de la 
décolonisation. Mais la grande loi 
est posée : l'historien est fils du 
présent, il ne pose au passé que 
des questions d'avenir. Carr abo- 
mine le positivisme hérité du dix- 
neuvième siècle qui entretint 
l'illusion d'une histoire égrenant 
des faits bien établis et brodant 
objectivement la trame qui les 
relie. Il plaide pour l’échange sou- 
tenu entre les faits et l'interpréta- 
tion. Il révèle au passage un des 
bons sue? du métier : cn 
Postes lus je sais ce que je ci 

 &n histoire histoire est assez Le 
dt entichée de 
toutefois de singuliers éclairs, 
comme celui-ci: la fureur du 


% SPORT- HISTOIRE. LA 
SOCIABILITÉ P, 


(semestriel). 


AR LE SPORT, 
mL 1968, Privnt, 150 pags, 95 F 


monde, l'impuissance devant 
l'avenir sont une construction abs- 
traite, un raisonnement externe ; 
les êtres n’y croient pas et ils le 
prouvent par leur comportement 
privé, qui les fait vivre et aimer 
« comme si »… 

Il y a dans ce petit livre bien 
plus qu’un digest de bonne 
méthode. Carr est déjà au cœur 
d’interrogations actuelles, celles 
d'un Ricœur, sur l'histoire- 
narration, sur l'acharnement des 
historiens à traquer ce qui réside 
derrière l'acte et le « fait ». Pré- 
cise et toujours drôle, sa médita- 
tion devrait porter à d'utiles rêve- 
ries dans un monde de l'histoire à 
la française trop peu porté sur 
l'épistémologie. 


JP.R. 


x QU'ESTCE QUE L’HiS- 
TOIRE ?, d'Edward HL Carr. La 
Découverte, collection « Armil- 
lnire », 233 p., 120 F. 
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15 MILLIONS 


d’exemplaires vendus dans le monde : 


Ce [de] IR 
provocante, 
TELLE 
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“est de retour! 


_ PYGMALION/GERARD WATELET 





ABOKOV disait qu'il y a 
trois races de mauvais 
traducteurs : ceux qui 

commettent des erreurs par igno- 
rance, ceux qui ont la certitude 
d'en savoir davantage que l'auteur 
et, enfin, ceux qui ne s'épargnent 
aucun effort pour enjoliver et toi- 
letter un texte selon leur propre 
goût. Il est à craindre que Freud 
ue soit passé maintes fois sous les 
fourches caudines de ces trois 
catégories de traducteurs. 
Quelques-uns, effrayés de voir les 
lecteurs faire jonjou avec des 
théories aussi dangereuses et mal- 
propres, arrangèrent une version 
convenable, à mi-chemin entre la 
Bibliothèque rose de l'inconscient 
et le Guide bieu des pulsions. 

La plupart, considérant les 
ouvrages de Freud comme un 
cabinet des curiosités, privilé- 
giaient les « cas » sans se soucier 
de la rigueur de la pensée: une 
poignée d'irréductibles se vou- 
laient plus royalistes que le roi et 
ea rajoutaient dans le vocabulaire 
abscons, là où Freud, trop 
modeste, se contentait des mots 
de la vie quotidienne. C'est ainsi 
que Bruno Bettelheim, poussant 
le fameux cri « Traduttore, tradi- 
tore ! » dut prendre la défense du 
bon vieux docteur dont l'œuvre 
« iout entière est faussée par la 
traduction ». 

Quand, en 1920, il reçoit Cl- 
parède, l'un de ses premiers tra- 
ducteurs français, Freud lui mor- 
tre un rayon de sa bibliothèque 
encombré de ses œuvres dans des 
versions anglaise, russe, bollan- 
daise, hongroise, polonaise et ita- 
a « Pas une seule ie 
tion française ! » soupire-t- 
vœux de Freud seront 
exaucés. Entre 1922 et 1927, trois 
Lan de re et 

se mr (VIe 
lège de rendre Fi phohs ta 
en ge ils en ue L 
tâche à des germanistes qui n'ont 
pas de formation psychanalytique 
car, comme l'écrit René Lafor- 
gue : « Le Français a, devant un 
livre, une tout autre attitude que 
l'Allemand. Il exige que tour soit 
exposé avec brièveté et clarté » 

Ces traducteurs étrangers au 
monde psychanalytique, parmi 
lesquels NE Heer Jankélévitch, 


seront les premiers à endosser 
l'habit du traître. 

Dans les années 60, pendant 
que les facs réclament le « retour 
à Freud», les psychanalystes, 
freudiens orthodoxes et lacaniens 
confondus, s’indignent de voir le 
maître de Vienne plus souvent 
trahi que compris. Les traduc- 
tions paraissent, nombreuses, 
mais dans la plus totale anarchie. 
Tel inédit est publié dans une 
revue psychanalytique, tel autre 
dans une feuille confidentielle 
pour servir d'illustration à un 
thème littéraire. On arrive bientôt 
à ce paradoxe : presque toute 
l'œuvre de Freud est disponible en 


périodiques éphémères gisant 
quelque part sur les rayons d'une 
bibliothèque. 


Un bijon de famille 
eu un arpent de terre 


Les fils prodigues de Freud, 
dans l'euphorie de la jeunesse, ont 
dilapidé Phéritege de la psychana- 
lyse, chacun se disputant un bijou 
de famille ou un arpent de terre. 
Et voilà que, la maturité aidant, 
ils se sentent le devoir de mettre 
en commun leur patrimoine. Cela 
ne va pas sans querelles ni cha- 
mailleries, mais l'important est de 
restaurer le château Pa familial 
L'affaire est d'autant plus pres- 
sante que les analystes donre. 
Manche se sont attelés à la täche 
bien avant la seconde guerre mon- 
diale. Les œuvres complètes de 
Freud en anglais, achevées ilya 
quinze ans par James Strachey, 
restent un modèle de l'édition. 

Dans les années 60, la France 


part à la recherche d'un chef 
d’archestre de la stature de James 
St . Dès le début, une polé- 


mique 

Monde. Marthe Robert, tout en 
critiquant les « néologismes inu- 
tiles » qui ajoutent à la confusion 
des idées, rappelle que Freud est 
aussi un grand écrivain: la tra- 
duction de ses œuvres devrait être 
confiée à des germanistes, même 
s'ils ne sont pas des initiés de La 
psychanalyse. fl faut, répliquent 
Laplanche et Pontalis, « connaître 


Le père de la psychanalyse inégale traduit : 
Les habits neufs du docteur Sigmund 





rugueuse, 
qu'une version qui se 
révélerait, à l'usage, une belle 
infidèle. 


Après un Len heu combat éditorial 
et d'interminal tractations, les 
Presses universitaires de France 


obert pour glos- 
saire et astreindre à une Certaine 
rigueur les équipes de traducteurs 
composées d'environ trois per- 
sonnes, dont au moins un ans- 
lyste. : 

Les vingt et un volumes, qui 
peraîtront au rythme de deux par 


Corpus : premier bilan 


Les livres de Michel Serres 

provoquent des réactions 

diverses, il est une de ses 
entreprises qui suscite l'enthou- 
siasme unanime : c'est la publi- 
cation, amorcée en 1983, du 


ans. C'est peu et beaucoup. 
C'est assez, en tout cas, pour 
reconnaîtra que, jusqu'ici, La 
réussite est totale. 


il y a peu, inéccessible au grand 
public. D'mnombrables œuvres, 
injustement oubtiées, n'étaient 
Plus connues que de rares cher- 
ques. 


L'initiative est donc partie de 
Michel Serres, professeur à 
Paris, auteur comblé par les 
médies. Elle a séduit les éditiong 
Fayard, qui ont accepté de pren- 
dre en charge le Corpus. Le Cen- 
tre national des lettres, enfin, 
ainsi que des mécènes privés ont 
contribué à financer le projet. 


Avec un rythme moyen da 
hui volumes par an, le Corpus 
publié atteint déjà la quarantaine 


Louis 
Denis Delbourg, Alain Etche- 
goyen. Christiane Frémont, Mar- 





cel Hénaff, Bruno Latour, Fran- 
cine Markovits, Jean-Michel 
Otlé, André Pessel, Isabelle 

et Patrice Vermeren. 
Constitué on association {loi de 
1907), ce collège détermine t 


C'est ainsi que, pour citer 
quelques titres au hasard, nous 
disposons depuis peu des 
Œuvres philosophiques, de 
La Mettrie [deux tomes), des six 
titres de {a République, de Jean 
Bodin (1576), ainsi que 
d'ouvrages de Condillac et 
Condorcet, Guizot et Taïine, 
Ravaisson et Lamarck dont le 
besoin était d'autant plus réel 
qu'ils étaient devenus k 
ment introuvables. Au pro- 
gramme de ces dernières 
semaines, De l'esprit (1758), la 
fameux traité de Heivétius, et à 
celui des prochains mois un 
Renouvier {l’Uchronie) et un 
Mably (De l'étude de l'histoire). 


Le chevalier 
Poulain de la Barre 


— qui rebutera certains lec- 
teurs — est sans doute imposée 
par le désir de ne pas alourdir les 
coûts {ni ralentir le rythme) de 
Curieux et peurs Pour- 
ront compléter leur 
en plongeant dans la revue 
que publie, parallèlement 
à la coflection, le même collège 
éditorial. Sept numéros en sont 


sortis depuis 1984. On peut Y 
au fil des articles, qui 

fut le chevalier Poulain de 

la Barre (auteur 

1673, d'un libelle intitulé De 


témologique dans lequel 
Lemarck forges ses 

Notons que le numéro 5/6 
est entièrement consacré à 


Metzger, historienne des 
sciences, morte en 1943 en 


cle, ils seront bien forcés 
d'admettre qu'elle a été en fait 
nourrie, jusqu'à [a dernière 
guerre mondiale, Per uns trad 





. le titre À 


an, ont été classés selon la chrono- 
logie de leur rédaction. Chaque 
texte sera précédé d'une notice 
sur les circonstances de son élabo- 
ration et sur les traductions déjà 
existantes. Le tout s'achèvera sur 
un index des personnes, .des 
œuvres citées et des matières. Le 


Œuvres complètes, rassemble les 
écrits de 1915 : l’histoire de 
l'homme eux loups (traduite sous 

partir d'une névrose 
infantile}, Actuelles sur la guerre 
et la mort, Métapsyci avec 
aussi une lettre à Hermine von 
Hugheïlmuth, La fameuse Com- 
munication d'un cas de paranoïa 
contredisant la théorie psychana- 


dytique et un très bel éloge de d 


l'éphémère, Passagèreré. . 

André Bourguignon avoue 
volontiers qu'il considère le texte 
freudien comme un texte scientifi- 
que, qu'il faut aimer les œuvres 
du père de la psychanalyse 
comme Montaigne aimait Paris, 
avec « ses verrues et Ses aches ». 
Il préfère le rôle du disciple 
consciencieux à celui du traître 


{Suite de la première page.) 
Envenime encore le débat la 


termes de rapports de force sur le 
marché analytique. 4 


Le champ ds bataille est à ce 


poist confus et le combat est telle- 
ment stérile que la situation peut se 
résumer ainsi, en 1962 : ui ME 


Se ee pen mas 


est enfin here og Hans 


Ce comité est une œuvre de haute * 


politique. Plutôt que d'affronter les 
conflits ra lesquels on s'est 
calisé, les trois — 


l'a présent 
Pa, dates Sur, dalimars et PUF — dé. à 


scientifique cohérent; mais il 


n'échappe pas Pour autant aux 


bernois 
des sociétés de 


fringant. Le risque est de censurer 
toute émotion, de livrer, comme 
disait Bruno Bettelheim dans un 
«coup de gueule» mémora- 
ble (2), une traduction sans âme. 
Entre Freud Fécrivain, le merveik 
leux romancier des «cas», et 
Freud le pédagogue, dont les 
interprétations et les théories ne 
valent que par la précision de leur 
vocabulaire, faut-il. absolument 
choisir ? En refusant d'introduire 
cm infidèle dans le sérail 
di n'y at-on pas 
- Fiagine une bb mel respectueuse 
des enseignements du maître mais 

un peu guindée d’allure ? 


Un amendement que Fred 
aurait applaudi 


Le grand mérite de cette nou- 


me traduction, outre sa clarté, 
d’avoir respecté 
très scrupuleusement le texte alle- 
mand, de ne jamais prendre 
aucune liberté avec la 
freudienne. Les « frucages » que 
Serge M (3) -dénonçait 
naguère dans les anciennes tra- 
rar seront sans doute évités. 
Quel 4 reg S'en trouvent 
Ainsi perlera-t-on de 


traducteurs . 
blir la notion d'« âme », chère à. 


Freud et boudée par LM a 


ip trop  fumeuse. 
D Me « psychique » " 
Liens < animique >, Qui 


Pdiapien à veu de Pres ns per 


On chiuners aus l'éuipe _ 
n ‘chicaners auss érape 


Un dre. 


per rer (vive le bonne ; 
vieille « frustration» !), où. « pas- ‘ 1 


sagèreré > (alors que le mot 
» rendrait mieux. le 


sontimeat de fugacité. et de | 


mélancolie ail press sur les 
dF: reud l'humaniste)… 

Certains ne manqueront pas de 

suspecter là une tentation derava- 








. prise, l'édition des Œuvres com- 

plètes dé Freud en français, qui 
feat si gi 

sonnable; s'annorice sous Les meil- 

leurs auspi Espérons que le 

«retour à Freud », ‘andoncé 


3; “Q Gudeueen À 
ao ?», de-Monde daté | 
je 1981. Voir ans 


«Trédure Freud 
F sors décore Le 





re fonte” con 
autre considération et qu'ils bièmes. 


publient, cette 


Dès lors, les choses vont plus vite et 
concfu -Le 


plus clair : un accord . 
11 mars 1968 consacre l'abandon dn 
parrainage du projet par les sociétés 


œuvres complètes. Il y aura encore 


"des soubresauts, des démissions, des 


tentatives de traduction 
des projets de Freud re 


Pléiade », des tiraillements entre les * 


trois qui, bien qu'associés pour le 
«grand œuvre», n’en poursuivent 
pas -moins à cé là traduction 


à metre en place. | 


sont accordés à 
Mais il faut admettre aussi que l'air 


psychanalyse et la volonté d'une. . 
traduction entièrement nouvelle des . 


PUF, le Vocabulaire de de la poche juger 
Û ps 
nalyse, l'unifica- 





“D'autant que. ‘au terme. dés . 
- accords: :Coaclus, Gallimard et 
leur marche 





contestées,-au moins jusqu'én 1995. : gr 2 
date à”. fauelie Tour de Freud 
appartiendra äu domaine public. -. 





du temps a changé, Après Les retome . ; 


bées idéologiques de-1968, avec 


congoivent pas que la vrai parole 2 


freudienne en français puisse ne pas 


Bref, on navigue encore dansk . 
flou jusqu’à ce que, dans un article ‘é 


donné au A le le mars 1967, 
Lepianche et Pontalis le 





: qe tante le fera Eos E 
Ésénctues n'a reculé devant. 





& Cr re 


n'y a-t4l pas, dans l'air dn témps,.. 
‘volonté :de nioûtrer que la : 
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Te 


de. iquer. Notre structu- 
raliste se trouve réduit d'un coup, 
comme le. demande Noam 
Chomsky, au statut « de focuteur- 
auditeur idéal ». La théorie 
linguistique ‘est prête à devenir 


tif; «ph re » même: 
Qu'est-ce que le structura- 
isme ? (2}. Notre héros, comme 
disait T'encienne-critique, pouvait 
s'absenter pour un temps, presque 
triomphante, tenait lieu de 
duit, ainsi que Bjelmsiev. André 
Martinet avait publié £/éments 
de linguistique. W: 





{sl'énonciation s'identi 
. S l'acte même >») ; tandis que if jure 
CRETE n'est qu'uns description ou -une 





© UNGUSTQUE 


. Note 
‘ y voir; avec Benveniste pour 





mn formulation. 7 
sièmeroent, « {] y à plusieurs 


guistiques, il y à plusieurs 


manières 


de les pratiquer ». 
liste décida d'aller 


E s'arrête d'ebord à Gram- 
maire des insultes et autres 
études de Nicolas Ruwet, un livre 





en 
. compte les rapports avec les 


qui et qui sui 
vent dansletexte? . 


les =, où « théories ». 
aspect décisif ::C'est À par- 
tir du lexique que s’organise. la 
Cependant, si priétés 
axiques », Qu'est-ce Qui « 
Terme Le sructure du les 
que»? Vis Bonveniste, suigit 





aux £ D 
CS .avait pu entraîner 
fadaiscs Der 


à. ordonner 
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Guérillas autour des mots 


La saison est aux bilans, l’é se veut encyclopédique. Denis Slakta fait Le point 
sur vingt ons d'ecrsrrackes Dr inguistiques. RP et à 


UJOURD'HUI, rien 
n'interdit de commencer - 
l'an 


uelques 
ont dé 


thèse 
avait été cordonnier, 
n'aurait pas été le maître 
d'Alexandre ». 


Ë 


geclqne chose à 
quelqu‘üsi Bref, [ui faisaient 
défaut et un © et cette prag- 
matique dont Morris 
avait parlé autrefois. Derechef, — 
songes à Benveniste ; et il rencon- 
tra les théories de l'énonciation : 
à sa façon, John Séarle avait 


continué les travaux d'Austin; et possi 


ses livres nourrissaient passions et 


lle ; Contro -La 
géné actes inirects Cu dés) 


des 
) trou- 

biait Les linguistes d’à présent. 
Voici « un jeu de langage », à 


deux participants, «cas {ypique 
. d'indirectivité », L'étudiant 


Arthur invite 





ton) on refuser, mais 
2 justifier « elle s'excuse de fee 


pu 
Grice, qui proposait une solution 
différente... Outre des normes de 
politesse, Paul Grice définit en 
ensemble de maximes dites 


les que les partici- 
pants 5" à respecter. Si 
l'un des participants transgresse 
une des 


Got en continuant ele jeu»), 
'est qu'il ne veut pas la respec- 
ter; où qu'il veut dire quelque 
chose d'autre, qu'il ne profère pas 
explicitement. 


Aüïnsi Ursule transgresse ln 
maxime de « pertinence » : 


La France 
est un drôle de pays 


Relié à son ordinateur, le cer- 
veau avait du mal à suivre, il com- 
prenait tout ; il n'éprouvait rien. 
Alors son corps insista pour 
reprendre sa El it de 
lire Oswald Ducrot, un des 
auteurs de Qu'est-ce que le struc- 
turalisne ? I se jeta sur Le dire 
et le _ mais 


Ducrot se développent 
de manière originale, comme 
«une pragmatique sémantique » : 
= Le problème fondamental {ict) 
est de savoir pourquoi il est pos- 


séduisante : 
l'énonciation (Beoveniste), les 
actes indirects (Searle), les lois 
du discours (les reg de 


rente » ; c'est-à-dire « qu'en énon- 
çant cette phrase, on se le 
comme argumentant en faveur de 
tel type de conclusion » Des 
«mots du TR à 
Propos, presque, 5, décidé- 
mers, d'ailleurs sont alors systé- 
matiquement décrits et analysés. 


antagonistes argumentent : 

paître uue obligation, c'est se 

montrer partagé. Ainsi chez 
une voix défend la dis- 


notre Cerveau Comprit 


guistique lui parut vaste et 
atirayant dans sa diversité. 


. DENIS SLAKTA. 

1) Hülary Putnem: Raison, Vérité 

PA Are 1984, Minuit, trad. de 
l'anglais. 
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THOMAS 


Un détour 
par la vie 


roman 


ENARADEND arf 














=. Écrit et composé selon les tra- 
ditions, ce beau roman nous offre 
une de ces lectures lentes, nour- 


ries de su s paysages, d’'His- 
ons...» 


toire, de 
FRANÇOIS NOURISSIER 
l'Académie Goncourt 
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A Parole et le Sang: un 
bon titre pour ce très beau 
et très fort livre d'Alain 

Touraine sur l'Amérique latine, 
un ouvrage d'une exceptionnelle 
densité, brillant, rigoureux, que 
certains pourront trouver d'une 
approche difficile — le sociologue 
ne saurait complètement renoncer 
à son langage et, parfois, à ses tics 
de spécialiste, — mais qui 
s'impose comme un remarquable 
texte de référence et d'analyse. 

La parole — le débat politique 
— et le sang — Paction violente — 
s'affrontent sans doute, mais se 


panne ane de ns 


ÿ  conjuguent aussi, coexistent fré- formes d'action collective, les majeur n'est pas de rapporter kes  superstitions Pour les Indiens, 

1 quemment dans ce continent com- luttes paysannes. les syndicats, les Evénements ou d'analyser des ins- déchirés entre deux mondes, elle est 

! plexe, mouvant, fascinant, où la Eglises, le rôle capital des univer-  titutions. Son choix est d'éclairer le signe d'une identité brouïllée, la 

‘ politique est moins affaire d'inté- sités, mais également sur le sandi «la forme de l'action sociale et aison d'un insoutenable makêtre. ja 
rêts que de passion. nisme ou la révolution cubaine. politique, Je ner de ere a © cette incertitude, PE réaliste de la personne) F é singe 

Et c’est bien un livre de passion Lquerebt Der omirnras qui produit une culture aux alliages y substituent aux conventions lies, par l'utilisation pastorale des 

que nous offre Touraine, un cri de Tâche primordiale ? Sans doute. ie RS pure rend autochtones‘ Co pes nique, le visions indigènes qui expriment 
tendresse et de vraie compréher. Les chances Un objectif atteint avec brio et sur l'entreprise motifs séparés, les contrastes chro-. l'expérience subjective dans un exi- 
sion pour des pays dont il suit L x sérieux. Touraine est bien un com- er aug ir tour- matiques). qué de t l'Eglise 
l'évolution, avec une attention de la démocratie pagnon de travail, de réflexion et cr us. cé rer = caine a réussi (au moins partielle- 


sans défaut, depuis plus de trois 
décennies. Ce travail de bénédic- 
tin, cette impressionnante syn- 
thèse de près de six cents pages, 
sont le fruit de très nombreux 
ouvrages d'étude et d'une connais- 
sance personnelle de la classe poli- 
tique et de l'intelligentsia des 
nations considérées. 


Sisyphe 
est à l'œuvre 


case Sri S ed le SUR nn oi Le ca 


d'Amérique latine en mouvement, 
tant est forte, au fil des pages, 
cette impression de bouillonne- 
ment, d'espérances frustrées, de 
révoltes latentes, de tempêtes 
sociales qui n'éclatent jamais. 
Tant est puissante cette aspiration 
au mieux-être, à la justice, au pro- 
grès, à un mode de développe- 
ment original; cette recherche 
permanente, mise en échec par 
des obstacles naturels, des raisons 
internes ou des facteurs externes 
qui échappent au contrôle des 
dirigeants. L'Amérique latine 
reste encore largement déper- 
dante — et certaines régions dans 
les Caraïbes et en Amérique cen- 
trale relèvent même du statut 
colonial. Sisyphe est à l'œuvre 
dans la coulisse entre le Rio- 
Grande et la Terre de Feu. 

Alain Touraine se veut et reste 
objectif, sans illusion et sans 
concession, mais il reste aussi obs- 
tinément tourné vers l'espoir, mal- 
gré les défauts. les carences — ce 
qu'il appelle d'abord La « faiblesse 
des acteurs sociaux» — et le 
recul brutal des économies latino- 
américaines depuis 1981. La 
question n'est plus, en 1988, de 
savoir si l'Amérique latine peut se 
développer et comment, mais plu- 
tôt si elle peut cesser de reculer. 
Le bilan est sombre : non seule- 
ment la crise augmente les inéga- 
lités sociales, déjà considérables, 
mais la société se désagrège, 
l'insécurité augmente dans les 


A DRROGE CRE EE 





ont 4e it HD RS LA] 


F 


Ce livre pourrait s'appeler 


{Publicité) 





et de raison sur les tempêtes, 
les infortunes et les espérances de l’autre ES 


villes, l’économie s'épuise, les 
capitaux s'enfuient ou se jettent 
dans la spéculation. 

« L'Amérique latine, constate 
justement Touraine, s'était rap- 
prochée des pays les plus ancien- 
nement industrialisés ; elle s'en 
éloïgne aujourd'hui. » Malgré ces 

ions pessimistes, Touraine 
refuse le choix «+ dévastateur 
ertre la croissance économique et 
la participation sociale ». Son 
étude de plus d'un demi-siècle 
d'histoire de l'Amérique latine est 
enrichie de synthèses exhaustives 
sur les « catégories » sociales, les 


C'est l'Amérique latine au 
scanner : des images précises, une 
mise en place de ce que l'auteur 
appelle les politiques nationales- 
populaires — le populisme reste la 
« grande tentation du continent » 
et la forme « dominante d'inter- 
vention sociale de l'Etat» — et 
une interprétation des interven- 
tions militaires. Une réflexion 
aussi sur les dictatures anti- 
populaires et sur les chances de La 
démocratie, «une idée neuve» 
dans l'Amérique latine des 
années 80. Ses chances sont 
réduites par l'ampleur de la crise 
et les menaces latentes de mili- 
taires jamais vraiment résignés à 
ne plus jouer les premiers rôles. 
On le voit bien, par exemple, dans 
l'Argentine d'Alfonsin, l'Uruguay 
de Sanguinetti et le Brésil de Sar- 
ney. Fragilité d’autant plus 
grande que les mouvements 
sociaux dans leur majorité ne sont 
pas encore vraiment représenta- 
tifs et qu'ils restent généralement 
subordonnés au pouvoir politique. 
D'où La recherche de l’homme 
fort, providentiel, mais aussi ces 
variations brutales des cotes de 
popularité des dirigeants. Sauf 
exception, les opinions publiques 
sont, dans ce continent, 
rement versatiles. 


Sauf exception ! Voïlà bien Evi- 
demment la difficulté de toute 
analyse globale, même nourrie 
d'exemples et de rappels judi- 
cieux. Le Mexique, les Caraïbes, 
l'Amérique centrale, les pays 
andins, le Brésil, les nations du 
cône sud : autant de facettes 
d’une mosaïque complexe. La dis- 
tance, pour ne pas dire parfois 
l’abîme, n’est pas seulement géo- 
graphique — entre villes et cam- 
pagnes, entre la côte et la Sierra, 
— elle est historique. L'auteur le 
sait. Maïs il ne peut éviter quel- 
ques affirmations qui méritaient 
peut-être un bémol I récuse en 
tout cas avec raison les Cassan- 
dre, dont les analyses (fondées 
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naire, et il est vrai que l’impor- 
tance de la présence des Etats- 
Unis à tous les niveaux n’est pas 
au centre de sa réflexion. 


de modernisation ». Son objectif 


mistes et sociologues latino- 
américains, soucieux de relancer 
les grandes ambitions de la 
CEPAL (Commission économi- 
que des Nations unies pour 
y ue latine). 

Face à une telle somme de 
connaissances, à une telle qualité 
d'analyse, on éprouve quelques 
scrupules à relever ici ou là une 
information discutable sur les 
« koulaks » des fermes collectives 
péruviennes ou encore sur le trafic 
de drogue, de plus en plus impor- 
tant et dont les effets sont plus 
complexes que ne l'indique 
l'auteur. Caballero, Touraine 
néglige d'insi 
tion, un fléau généralisé, sur le 
manque de civisme, la fuite des 
capitaux, sur les « faiblesses » 
proprement latino-américaines. Et 
il surprendra peut-être certains en 
affirmant que l. FFAmérique latine a 
peu connu, au moins depuis La fin 
de la révolution mexicaine, la vio- 
lence révolutionnaire, bien qu'il 
admette que « l'histoire du conti 
ren! est couverte du sang des pap- 
sans massacrés et des ouvriers 
Jfusillés ». I étonne davantage en 
refusant de tenir compte des 
séquelles de la colonisation espa- 
gnole: et son refus d'étudier 
-« l'âme > du continent surprend 
chez un homme si manifestement 
amoureux de son sujet. Broutilles, 
nuances... 


L'essentiel dans Ja Parole et le 


« Beaucoup de sang et de larmes 
ont été versés en Amérique latine, 
mais peut-être moins que dans 
notre Europe de l'Ouest, comme 
de l'Est, si fière de sa raison, de 
sa science el de sa richesse. » 


Le colonisateur colonisé 


Dans le Mexique d’ entre seisième et or ec, 
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Un continent au scanner 


Alain Touraine jette un regard de passion 


décrit par Serge Grusinski 


le double destin de la culture bone: 


LS veulers chré-' 
tiens, tout en étant ido- 
dâtres >» : d’an trait, 

Jacinto de la Serva, visiteur général 

du diocèse de Mexico an milieu dn 


naire » : 
Log np des 
schémas de perception et de repré- 
sentation qui Pintell- 
RS RD De L'on 


h orales, 
vatoire de linterpréation du 


monde, et qui, dans le 
colonial, sont utilisées ma 
driers, inventaires de biens, 


dur à l'aentain de l'espace, 


OICI un kivre prennent 
ee me ou 


Douze franciscains au Maique 


La compréhension . 
du temps 

À cette révolution de la représen- 
tation se lie celle de la compréhen- 
siou da temps. Celui qu'imposent les 
Espagnols est tout ensemble 


” linéaire, universel, mesurable et 


articulé par la coupure entre l'avant 
et Tapr à de leur venue; celni des 
mp nn 
rent, retour 

ndé sur les répétitions et 
les grimpé Comme 
l'attestent les Relaciones, ces 












jours à équitibrer l'action et ls : 
discours. Les plus doués se |. 
révéleront des observateurs. -. 
























Vil: GRAND PRIX DES VOYAGES 


organisé par JUMBO 
Je spécialiste du voyage individuel 






SERBE: 


Î 
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Cet événement littéraire a été créé per Jumbo, il y à huit SR ne ne ae 
ans, pour récompenser un auteur dont l'œuvre constitue une par Bemnardino de à akteurs — ï 





d 


véritable incitation au voyage, une invitation à la découverte, 
au désir de connaître mieux une région, un pays, Ou un peu 
ple…. 

Entre « Amours océanes » de J.-M. BARRAULT (Galli- 
mard), « Voyage au cœur de la Chine » de Christine Dodwell 
{Albin Michel), « Bois d'épave » de Michel Croce Spinelli (Gras- 





Lun - - Ven 9.00-18.50, Sam 14.00-18.00 nh 
“le 

mariage et la. monogamie. : |. 

Christian Duverger déploie .|° 






set}, « Léon l’Africain » d'Amin Maalouf (Lattès), « Irlande » de 
Michel Saïlhan (Autrement), « Terre violente » de Jacqueline 
Sénès (Hachette), et « l'Amérique passionnement 2 de Laurette 
de Souitrait (Carrèrs Distribution}, le choix s’est avéré difficile. 
C'est pourtant «l'Amérique passionnément », de L. de 
Soulträit qui a remporté tous les suffrages. 
L'auteur nous conduit, au volant de sa voiture, dans une 








conversion. comme un ‘des 
beaux-erts, à finit par oublier ce 
qu'elle a signifié | per les. 
convertis. Moins ( 


2'ACOD LEE PATES REnR l 
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Dans le stock, où par le réseau de la 




















Ës | Amérique originale, comme vue au prisme d'une caméra de TER 

ŸE | télévision, par images et plans successifs, d'un style rapide et A COLONISATION DE 
él ses LE TOUR DU MONDE ‘| L'IMAGNARE ne indigènes 
Eu | effica | ve INDIENS - 5 DocHentaEsafion dans le Mexique 
5 , En un mot, une Amérique hors des sentiers battus, tout à s. re de Ponge 7 75116 PaRS ESPAGNE, de Christian | ée sècle, 
Es fait dans l'esprit des voyages que propose Jumbo. Darerger, ï, Seuil, 284p. 135 F. "à Des, ets 
ë - —— IG0r. Fe 
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Le minimalisme de Hugh Nissenson 
Avec autant d’ambition artistique qu’un Foulkner, 
cet écrivain juif new-yorkais interroge Israël et la tradition américaine. 


CT une ‘classe de ment déclenchée par ls guerre plus 
ex à ja ‘ vaste, en 1812, des Etats de l'Union 
: anglais, 


, que 
interrogations métaphysiques et 
morales rapportées à travers les 
conversations, qu'il note, avec un 
illuminé swedenborpien, on que ses 
fantasmes. sexuels  répétiti 
nourris par un passage de Juvénal, 
ou que l'affleurement intermittent 
des souvenirs de sa première 
"femme, les souffrances d'une fian- 
cée enceinte, la vie À er Mine 
d'une communauté de vingt-trois 
Blancs, le récit d'effroyables sup- 
plices et massacres. 

Tont est raconté ou décrit recto 
tono, à la façon d'un nouveau roman 
qui serait poétique par distillation, 
ce qui est le comble du style, ou du 
kitsch, car tout est aussi artificieux 





Comme noos y invite int 


ment Pédieur do Le publier en Wémliome est pas un problème 
même temps, les deux livres 





.… Maïs sa préoccupation d'intellec- 
-tuel juif est sans doute de sonder la 
tradition américaine pour y éprou- 
ver sa violence fondatrice et faire 


pc ge urines 
dants contre Jeur aveuglement. 
L'Arbre de vie, dans sa fascinante 
be eo ml aan y 
Hiens Es eh 

se nouveaux 
a de l'A dEIRS raie. 


e LFULTN DÉRETRMD FORT DEL 
La honte de survivre. 








Let lues. 
ï 
à 





{Suite de la page 13.) Quand elle meurt, tout est consommé pus si 
Les mauveises langues prétendent entre eux. Miller ne se donne pas le mauvais rer 
Monroe ne sait pes lire. De fait, elle ii goût de pleurer sa disparition. S'il ne va pas à dans une situation plus urgente. 
jusqu'au bout que Chéri, de Colette. Mais elle l'enterrement, c'est parce qu'il sait qu'e elle MICHEL CONTAT. 


eee en ME 


per da beaucoup. Dès les premiers instarits, d'avoir projeté, dans sa biographie de Mari- BLÈME JUIF, de Hugh 

Arthur pressent la ‘détresse. sous la beauté !yn, ses propres fantasmes hollywoodiens. traduit de l'américain par Mariaune 
radieuse. Elle cherche une sécurité dans sa Pour Miller, Monroe est la preuve qu'en ces Véron, Actes Sad, dif£ PUF, 155 p. 
timidité à lui. Bien qu'il aît subl:une psychana- ‘ années 50 « le sérieux et la sexualité ne peu- 8sF. d 


tyse — pour « sauver » Son premier mariage ! 


Nissenson, avec des illustrations de 
— il comprend mal la désespérance qui est à Caine», qu'ils « se rejettent mutuellement ». 
L'époque veut la beauté nue dans une piscine, Re SE I 00 Viren, 


l'œuvre chez Marilyn. Il hésite à s'engager 
dans un rôle de protecteur au-dessus de ses 
forces, et sans douts injouable par quiconque. 

Trop tard! La liaison est d'abord dis-. 
crète, Arthur étant toujours marié. Se tisse 
entre eux le lien de longues conversations et 
de silences partagés, aussi mystérieux que ta 
sexualité, aussi difficile à rompre. « Tu es la 
femme la plus triste que j'aie rencontrée:s, lui 
dit-l. Comprenant qu'il s’agit d'un. compii- 
ment, à rebours de la gaïeté obligatoire en 
Amérique, elle répond, éblouie « Tu. es le seul 
qui m'ait dit cefa. » 


AREVN Sani Gus 56h iris où Qué 

ce soit, fait l'effet d’une. bombe. 

Les hypocrisies volent en éciats. 

Les couples aussi. Ce pouvoir destructeur ne 

l'amuse pas. Elle devina qu'il risque de se 

retourner contre elle-même. Dans le même 

temps, Arthur Miller s'exerce à la perdre, tant 

1 est persuadé de ne pouvoir la sauver contre 
ses propres démons. 

Très vite, Marilyn n'assure plus son tre- 


Elle perd courage. Elle appalle Arthur 


« papa ». Elle le supplie : sr Pape, je ne peux 
pes y arriver. » Tous deux se sentent coups 
bles, de leurs succès publics, de leur échec 
privé. La psychanalyse n'y peut rien, ni une 
grossesse sans lendemain. L'escalade des- 
barbituriques commence. Et c'est la crise du 
tournage des Misfits. Sauraït-elle vivre hors 
du vedettariat qui lui pèse ? « Personne ordi- 
naire, sachant à peine l'orthographe, que 
pourrait-elle faire d'elle-même ? », écrit Mi 
ler, qui ajoute : elle n'est que Marifyn Monroë, 
et «c'est cela qui est en train de Îa tuer». 
Aucun salut. na peut plus venir-d'un être 
humain, même médecin. Elle sa sait trahie, 
sacrifiée, enfant-proie. Reste la chimie, à 
doses toujours plus fortes. : ; 


TEMPS, 
… Müller, Grasset, 516 p.145 F. 


n'y sera pas ». Et il en veut à Norman Mailer 


vent cohabiter dans la conscience améri- 


et rien d'autre. 


ger excessivement son époque, à 

laquelle il impute d'autres perditions, 
comme celles de Dylan Thomas et de Bren- 
dan Behan. Mais il est vrai que la société 
américaine a sécrété, dans ces années-là, un 
mélange d'’intolérance politique et de férocité 
envers ses idoles. Au fil du temps renseigne 
plus sur ces poisons que sur une histoire 
d'amour compromise dës l’origine. 

On se tromperaït, en tout cas, si on cher- 
chait chez Milier la moindre désinvoiture par 
rapport à cet échec. La tristessa de ne rien 
pouvoir empêcher est sensible durant toute la 
péñods critique. Lui succède on ne sait quelle 
honte de survivre. Ce n'est pas un hasard si, 
au moment du suicide, l'auteur travaille à 
Après la chute. Un certain Quentin s'y accuse 
de n'avoir pu sauver contre elle-même une 
certaine Maggie. La presse crut, à-tort, à une 
exploitation éhontée du drame vécu par 
l’auteur, alors qu'il s'agissait d’une adaptation 


O peut soupçonner l'écrivain de char- 


‘de la Chute de Camus, où le héros s'en veut 


d'avoir laissé une jeune fille se jeter 
à l'eau. 

1 manquait à Miller la belle l8cheté latine 
dont fit preuve l'acteur Mastroianni, lors des 
répétitions de la pièce. | 

« Tant de difficultés ä cause d’une 
femme l!, s'étonnait l'interprète du rôle de 
Quentin. À 

— À sa place, que feriez-vous ? demanda 

Miller. . 

Mastroianni agita la main comme pour 
indiquer le lointain : 

— J'irais faire un tour 1». 


*% AU FIL DU UNE VIE, d'Arthur 
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Les voix du massacre 


poètes figurent dans 

cette réédition de 
Fanthologie de la poésie yiddish 
de Charles Tous nés 
entre 1850 et. 1900, ils disent 
18 trés large diffusion de la litté- 
rature parmi les juifs dé Russie 
et de Pologne. Loin d'être un 


PE d'une centaine de 


Tous ces poèmes sont des 
récits situés dans une durée, 
issus d'une conscienca 
seconde, d'une perception 


ll suffit de feuilleter ce recueil 
pour être frappé par un accent 
très particulier : la proximité des 

t volée 


comme Nahum Minkoff (eg. 
1958), introduisent à l'intérieur 
de le poésie yiddish une recher- 
che de formes et de matière 
poétique sans référance au 

, apparaissent des rémi- 
niscences presque involontaires 
des massacres : «neige san- 
giante » ou « portes calcinées ». 


Des courses 
à travers la nuit 


r poétique 
habituel, à l'abri de l'histoire ; 
cette poésie est toujours 
contrainte, au départ, de 
« s'engager ». Aucun « séjour 2, 
aucun retrait ne lui est possible, 
elle est toujours l'expression 
d'une condition à la fois évi- 
dente et particulière, elle 
s'exprime uniquement dans le 
sursis, Les récits-poëmes d'itsik 
Manguer, l'un de ces innombra- 
bles poëtes que révèle Charles 


néraire de l'émigration. 
Autant que le «miroir d'un 


l'invocation, mêlée au récit, y 
tient une place essentielle, 
orme si elle était pins 
par les rds. 
n'a été donné à aucun de ces 
poètes de sa laisser aller aux 
choses. C'est cela l'accent très 
particulier et émouvant de ces 
textes : rien n'est donné, tout 


excroissance, Ta Pre gps 


que, pourraient illustrer les 
œuvres des uns ou des autres, 
car cette poésie est faite de la 


Polonais ou Russes, tous 
furent victimes soit dés persé- 
cutions nazies, soit des purges 
staliniennes, ‘comme Charles 
i le 


mais on aurait aimé savoir pour- 
quoi quatre d’entre eux au 
moins seront fusillés le même 
jour, le 12 août 19521 il ne 
saurait y avoir d” 

mem avec le crime, et l'histoire 
de la volonté soviétique d'exter- 
mination des « différents » reste 
encore à écrire. 


L'hneur 
sous La potence 


que, est une langue de la nos- 
talgie et du Gelgonhumer, de 
cet humour sous la potence qui 
en est la marque peut-être 
essentielle. D'avance, les vic- 
times savent ce qui va leur anri- 


que Charles Dobzynski a eu 
transmettre per ses traductions. 

De la satire du conformisme 
du « bon juif » à la description 
L Ouzbékistan, 


La poésie yiddish, entre 
jo et 1970, a comu toutes 





AS VILLÉGIATURES 


portraits d'éc 


—Condorcet- 140F - 660 pages 
— Correspondance inédite de Condorcet et Mme Suard- 99F- 264 pages 
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INGT-CINQUIEME “anniversaire. - . cents pages, dont plus de a moitis en 

Foire du Evre pour la jeunesse . “pese de pubicié, témoigne bien de 
d importance que gestionriaires de la 
ville des tours penchées depuis 1964, - 7 profession accordent à ce secteur long- 
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à Amsterdam chez Querido, que vient de 
récompenser le prix Andersen. 

De plus, on note une réelle internatio- 
nalisation du goût et de la Curiosité : 
dans tous les pays, on tente de lancer 
des colfections ou des périodiques pour 
apprendre les langues, l'anglais en pre- 
mier ; un éditeur anglais édite des contes 
en hindi et en bengali. On regarde aussi 
avec beaucoup d'intérêt et d'admiration 
la montés irrésistible des Espagnols et 
des Catalans depuis la fin de le dicte- 
ture : leurs stands ne cessent de s’éten- 
dre d'année en année et leurs. produc- 
tions ont souvent une saveur ibérique 
tout à fait originale. (Leurs fivres de cui- 
sine pour préparer le cocido et l'anguille 





déjà été achetés par douze pays. fleurent bon l'huile d'olive. Très réussis, 
OCOR! même s'ils semblent inexportables.) 
: de Gallimard Jeunesse (f vient d'avoir un Le iles ps L LS De sr D'autres surveillent ce géant qui semble 


an...), Blaireau (3), raffiné -et plein dormir, le Japon, ss superbe technique 
d'impression et ses illustrateurs qui 
savent tout faire, tout imiter, sans doute 
aussi tout inventer ; c'est pour cette rai 
son qua Pierre Marchand vient d'avoir 
l'idée d'engager une jeune Japonaise, 
. diplômée de l'Ecole du Louvre, Assako 
Sato, pour faire comprendre chez Galff- 
. mard « le goût du Japon et des Japo- 
nais ». Pour mieux leur vendre et leur 
acheter. 
Vingt-cinq ans, c’est un êge respecta- 
ble pour un bébé et son livre d'images. 
Tout semblait layette et doux à Bologne 


‘ue journal à partager » avec les” 
--grénds ;.un Blaireau qui est tout de 
. Même plutôt destiné à l'âge du jardi fardin- 













Les Fe . 
de José Angel Valente 


$ PRÈS l'Innocent ‘e 
Trois leçons de téné- 
bres [x et Material 

Memoria (3), qui avaient ‘déjà 

révélé José Angel Valente en 

France, deux nouveaux livres 
dans les traductions 

exemplaires de Jicques Ancet, 

. L'Eclat at et Intérieur avec fees 


peau du tambour le son. 


ses entrailles. 


l'origine. 


d’outre-mémoire. Il est, en 


tr Le se as ed 


© La vierge descendit au bord des 
eaux et le poisson entra dans 


Du tambour, obscurs, montent le 
dieu, le poisson, le rythme, le 
son, irrépressible le son de 


La poésie de José Angel 
: Valente à renoné avec lès éclats 









ñ 
] 






f 





El 













N temps heurté à l'histoire et à ses 
‘. monstres avant d'intérioriser le 

+ vertige de ses métamarphoses. 
«+ Désormais, c’est en LE qu'il 


roman de Rarnon à Sender (1901- 
1982) avait délà paru on 1970 chez 
aie gi Michei Al pd 
Fe: { ves « 
Arrand Pier, 414 p. 120F1: 













irons 
géné d'Adelsïde Garcis Morales. 
‘sentimen- 








José Angel Valerite s’est long- 
: a muit sont encore secrètes. I salt. que de. mots-tocsin, il armait un 


: mémoire comme des bêtes de bât. champ des proclamation. 


contes }f {rit frappèr. 


| Dé La pan du poisson on a fai tradait de Pespagnol par 


. Dans la éruche de la vierge entra |, * L'ÉCLAT, à de José Angel 





Espa- 

gne, dans la génération de l’après- 
or cadre plus guerre, celui qui n'a pas sacrifié le 
près de ce_point aveugle où.la. mystérieux hasard du réel poéti- 
lumière boit. le visible, où la que aux nécessités de la proféra- 
parole est. un. reflet d’avent la . tion politique. Se dotant de mots- 
soarce,-quand is transparence et sésame, de mots-énergie plutôt 


que les mots sont chargés de défi lucide qui allait traverser le 
STOIRE D 


| 
| 
REVOLUTION FRA FRAN 


qu'il faut les rendre à la nudité Son parcours le jette dans le 
D Le res qu'il creuset où esprit et matière se 
ar Ts RE alone et fondent, où aucun événement 
dinnovence qui les avait Dulés er Lot mg 

‘expérience alente, n'a 
mien dort cn pas og gr est une intensité 
+ Consti tension amoureuse, 
I faut qu Le tambour nous pos- d'élan mystique et de transgres- 


Sion poétique. 

DE en ie nous dit- ANDRÉ VELTER. 
on, le “bruit sans fin de l'or | INTÉRIEUR “AVEC 
gine. - - FIGURES, de José Angel Valente, 

un tambour, mais le poisson Ancet, Editions Unes (B.P. 5, 

* était un dieu. 83490 Le May), 152 p.,, 96 F. 


di 


Lépopti de la ibert 


Valente, traduit de Pespagnok 
pee rm Disc James cet Eee Unes 





était un dieu. 
La cruche alt Le-veure de la MARNE: 

fille d'un €1) Maspero, 1978. 
22 ref récrif le pchrsce re (2) Ed. Unes, 1985. - 


poisson était un dieu) et l'on (3) Ed. Unes, 1986, 
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1988 (mème si les regroupements de 
certaines maisons d'édition inquiétaient 
aussi) : plus de dinosaures et de robots, 
plus de délire informatique, moins de 
violence. Retour en masse vers les 


. Comes «€ classiques », notamment ies 


frères Grimm et le Pinocchio de Coliodi 
Par dizaines {on reparlera bientôt du 
Pinocchio du Florentin Innocenti, l'auteur 
de Rase blanche }, Régnaierñt la cuisine, 
la nature et f'amour (parfois jusqu'au 
divorce). Vingt-cinq ans : une foire de la 
tendresse et des gentils monstres. 


qui a tout changé dans je livre 

d'enfants du deudième demi 
siècle : Max et les maximonstres (6), du 
géniat Maurice Sendak, qu'on a beau- 
coup fêté à Bologne et dont on présen- 
tait la passionnante exposition montée 
en décembre à (‘occasion du Festivai de 
Montreuil. Sendak, qui se partage entre 
le théâtre et le livre (il faut admirer ses 
costumes et décors pour Ravel et 
FEnfant et les Sortilèges à Giynde- 
bourne !) et qui, une fois encore, à Bolo- 
gne, ‘faisait «l'événement » avec son 
prochain album, Dear Mili (« Chère 
Mili s), un conte inédit de Wilhelm 
Grimm retrouvé il y a cinq ans dans un 
grenier et acheté alors aux enchères par 
l'Américain Roger Straus (à paraître à 
l'automne chez Farrar Straus aux Etats- 
Unis, chez Gallimard en France). 


Et pour porter chance à tous, lors de 
l'énorme bal au Palazzo Albergati, On 
déversa sur la foule qui dansait des kilos 
de confetti d'argent. A minuit, l'heure de 
Cendrilton. 


: C “ÉTAIT justement l'êge de l'album 





(1) Aux Editions Milan (300, me Eéon- 
Joulin, 3110) Toulouse) paraïissen! cinq 
périodiques : Toupie (de 2 L'4 ans). Tobog- 
gan (de 4 à 7 ans), Diabolo (de 7 à 9 ans), 
Mikado {ëe 9 à 12 ans), Wapiri (pour cœux 
Er Vans aux bêtes et à la nature de 7 

13 ans). 


(2) Chez Bayard-Presse (3, rue Bayard, 
75393 Paris) : Popi (de 18 mois à 3 ans). les 
Belles Histoires (de 4 à 7 ans), Pomme 
d'Api (de 3 à 7 ans). J'aime lire (de 7 à 
10 ans), Astrapi {Ge 7 à 10 ans). “Je bou- 
quine (de 10 à 14 ans), Okapi 
14 ans), 1 love English (de 11 à 15 ans), 
Phosphore (de la troisième à la terminale). 


(3) Chez Gallimard Jeunesse : Slaireau. 
Amen 163, bd Malesherbes, 75859 


re Combien ça pie ?. A qui téléphones. 
tu 
(5) Six loraieurs, un de Kees 
Moerbeek et Dis, G. Ron Où 
(6) Ecole des loisirs, 1967. Les autres 
Sendak FEcole 


titres de se partagent entre 
des loisirs et Gallimard. 






Prix Balogne 1988 


Prix des pes en berbe : Die 
Blumenstadi, ill. de S. Zavrel. 
Bohem Press (Suisse). Mention spé- 
ciale : Contes de Grimm, ill. de 
Kelek, Hatier (France). Mentions : 
Das grosse Märchenbuch. Diogenes 
(Suisse) ; Christmas 1993 or 
Santa's Last Ride, Faber (G.-B.) ; 
Adèle s'en mèle, Gallimard 
(France) : Un petit monsieur 
sérieux, Gautier- -Languereau 
(France) ; Animal Numbers, Lut- 
terworth Press (G.-B.) ; Der Zwie- 

belkrieg, K. Thienemanns (RFA). 

j Prix graphique pour l'enfance : 
Animal Numbers, de Bert Kitchen, 
Lutterworth Press (G.-B.). Men- 
tions : À Present, Book Loan Publi- 
shers (Japon): /a Naissance de 
Célesiine, Duculor (Belgique). 


Le LS 2 Ta Bréatlose Nr ill. de 


Georges Lemoine, Centurion 
(France)..Mentions : Jak Vyrobit 
Bumerang. Albatros (Tchécoslova- 
wie) ; Collection « Découvertes 
Calimard » et - Page blanche », 





rubans, Ypomée (France). 


Prix Andersen (IBBY) 


Prix auteurs : Annie 





tion : Claude Roy (France). 
Prix illustrateurs : Dusan Kallay, 


Yasuo wa (Japon). 
Salon du Livre à Paris 

Les Kivres pour enfants tiennent 
l'affiche à la de Versailles. — 
Une exposition d'une centaine 
d'affiches d'artistes du monde 
entier : Mitsumas Anno, Anthony 
Browne, André François, Helme 
Arnold Lobel (qui vient de 
mourir), Béatrix Porter, 
per l'IBBY etla Joie les livres, 2 


lieu du 14 au 20 (Espace Jeu- 
nesse, Hall TINiveas 2). 


ciakisés pour 1 jennesse 
vendredi 15 avril à 1$ heures, le Prix 
Sorcières 88. Deux journées d'ani- 
mauon sur l'espace auront lieu les 
vendredi 15 et samedi 16 avec 
Albert Ducrocq, Jean-Pierre Verdet, 
Pierre Kübler (stands 4 W 19 et 
4W21). 





Gailimard (France) ; le Lutin aux 


M. G. Schmidt, (Pays-Bas). Men- 


{Tchécosiovaquie). Mention spé- 
ciale : 
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Le dernier film 

de Ridley Scott 

est un poème 

en hommage au romantisme 
des années 40, 

aux femmes inaccessibles, 

à la magie de New-York, 

la ville des villes. 


= À New-York, elle a vu ce qu'elle 
n'aurait jamais dû voir », dit le sko- 
gan publicitaire du film de Ridley 
Scout, Traquée [Someone 10 walc: 
over me). Elle, c’est Mimi Rogers, 
belle, intelligente, extrêmement 
riche depuis des générations, 
mécène à ses heures, comme son 
père. Ce qu'elle n'aurait jamais dit 
voir est le meurtre d'un “os 
par un gangster à tête de 
Lugosi (Andreas Katsules). Mais 
l'important, c'est New-York. New- 
York est la star du film. La vilie des 
villes est là, dans toute sa splendeur 
irréelle, magnétique. Les dentelles 
de lumières suspendués dans ja nuit 


sans fin, la chanson de Gershwin qui & 


donne le titre original ouvrent la 
porte sur le fantasme. « Le roman- 
tisme, dit Ridley ScotL J} est immé- 
diatement indiqué par la musique. 
Elle est aussi importante que 
l'image, elle en complète le sens. Le 
film, comme un opéra, isole des 
thèmes et les développe, ils évo- 
Juent, se croisent. » 


Ridley Scott trouve ses références 
dans les années 40 — en imaginant 
Grace Kelly et fohn Garfield. 
Années 40, mais pas rétro. Nous 
sommes en 1988, les personnages ne 
regardent pas en arrière, ils vivent 
sans faiblesse la dureté et la fièvre 
de notre temps. Assez solides pour 
ne pas refuser cette trace de passé 
rêve qi que la ville dégage, comme un 
parfum magique. 

New-York n'est pas un simple 
décor. C'est la forêt ensorcelée de 
Legend, le San-Angeles de Blade 
Runner, la capsule piégée d'Alier... 
C'est le monde de Ridley Scott fée- 
rique et réaliste, rude et raffiné. Le 
crime auquel assiste Mimi Rogers a 
lieu dans les sous-sols d'une galerie 
disco au cours d'une de ces soirées 
où Les noms les plus célèbres font des 


bassesses se faire inviter, tandis 
ue Tom Berenger fête sa 

un appartement exigu, avec 
pas mal d'alcool, de bière, de 


Cuture 





CINÉMA 


« Traquée », de Ridley Scott 





New-York, 


copains. C'est lui qui est chargé de 
pré le témoin, de veiller sur 
imi Rogers. 


Tom Berenger a une jolie gueule 
de voisin d'en face, de gentil garçon 
idéaliste. {1 s'est marié très jeune à 
Lorraine Bracco. Ils ont un garçon, 
habitent un pavillon miteux dans 
Queens, qui, décidément, n'est pas 
un quartier très reluisant. La jeu- 
nesse de Lorraine Bracco, sa fer- 
Eté Tom Berne à ir 

om 
avec bonheur dominer par elle, s'il 
n'y avait Mimi Rogers, son allure, sa 
classe, le luxe extravagant de son 
appartement (Ridley Scott affirme 
qu'il n'est pas inventé, qu'il existe tel 
quel avec tous ses coussins et ses 
miroirs) le mystère de ses relations 
ce pres Tout est de 
par le regard fasciné du jeune 
naïf, amené par les circonstances à 
vivre un rêve. Îl rêve et/ou vit une 
idylle avec certe idole inaccessible, 
divine autant que Garbo, Marlène, 

Ava Gardner. 


Le gosse de Queens ne pense pas 
à la fortune de la jeune femme. Li est 


New-York 


Tom Berenger et Mimi Rogers. 


tout simplement envoûté. Il fait de 
graves bêtises, se fait révoquer par 
ses chefs, larguer par sa femme, que 
le gangster prendra eu otage ainsi 
que le gamin. Tout finira bien selon 
un standard effectivement oublié 
depuis les années 40. Clin d'œil à 
hier et aujourd'hui. + On en revient, 
dit Ridley Scoti, à la morale fami- 
liale, on retrouvera bientôt la reli- 
gion. Je suis d'accord avec le retour 
des valeurs anciennes, elles corres- 
pondent à une demande. Maïs pas à 
la réalité. surtout en Angleterre où 
da situation sociale est pire ï 
jamais. Depuis la guerre. | es 
Jemmes se sont mêlées au monde 
travail, d'où un désir perde 
dance et surtout un changement 
profond dans l'éducation des 
enfants. » 

Le conplet misogyne de Ridley 
Scott s’équilibre d'une dose 
d'humour froid — british touch. De 
même son film, totalement maîtrisé, 
est d'une prodigieuse beauté. Il 
Sphoquée. du suspense, de fast. 
sopbistiq suspense, du fantas- 
tique, du réalisme poétique, brasse 
tous ces styles ou plutôt les harmo- 





le. 
Le rêcit est simple et diabolique- 
ment babile Ridley Scott met-en 


avant, mais sans insister, le détail - 


provoque la curiosité et_par 
Em la situation devient crédible. 
Tout se réduirait, sinon, à un élégant 
divertissement. Or on est ébloui et 
on marche, on s'accroche aux per- 
sonnages — tous les comédiens sont 
artificiels et Émouvants, ÿ 

qu'il faut pour qu'on s ifie, 
mais comme à des perosnages de 

contes, mythiques et fraternels. 
Enfin, surtvut, on plonge dans les 
mystères de la ee dans sa magie, 
ses splendeurs ues. Ridley 
Scott est un p 
Sn fe po la Para- 

uit par e pour 
mount) aura cadre Tokyo et 
pour héros Michael Douglas. 
« Encore une hisioire de flic dans 
une ville où il ne peut pas communi- 
quer. En En Europe, on gperient tou 
, RON, » 





« La Dernière Impératrice », de Chen Jialin 





L'empire côté jardin 


Après Bertolucci, 

Chen Jialin, 

chinois de Pékin, 
consacre un film 

au dernier empereur 
de son pays. 

Avec infiniment 

moins de moyens. 

Mais ici, l'idéologie 

est totalement évacuée. 


Dans sa fresque spectaculaire, le 
Dernier Empereur, Bernardo Berlo- 
lucci nous avait montré Wan Rong, 
l'impératrice, femme de Pu Yi, ini 
tiée à l'opium et à l'homosexualité 
par une espionne japonaise qui sem- 
blait sortie d'un film de Josef von 
Sternberg. Wan Rong était, certes, 
une victime vouée à La folie, mais 
pas autant que dans cette produc- 
tion chinoise tournée dans les stu- 
dios de Chang Chung — le réalisa 
teur Chen Jialin y est attaché — en 
1986. 

La tion toute 
qu'a eue Bertoilucci du destin 
extraordinaire de Pu Yi l'a conduit à 
romancer l'histoire. Le film chinois 
en est sans doute plus près. Mais 
l'auteur a bizarrement évacué tout 
contenu politique de son œuvre, Il a 
préféré privilégier la reconstitution 
réaliste, intimiste et psychologique 
des rapporis d'un couple où Ja 
femme, d'abord réduite à l'état 
d’objet décoratif, fut. ensuite, 
bafouée, bumiliée, battue. Le peuple 
chinois est absent de ce huis-cios 
étouffant. C’est tout juste si un cor- 
tège de féle ronge et or rappelle ks 
fastes de la monarchie agonisante, 


L'essentiel de l’action se de 
1932 à 1942 dans un palais du an- 
chukuo où la petite cour de Pu Yi 
est comme enfermée avec lui, sous 
la surveillance des Japonais. Les 
échos du monde extérieur arrivent à 
peine. Pu Yi, ridiculisé par ses 
» nippons a 
gardé le goût du pouvoir et l'exerce 





sur son entourage. C'est à travers les 
rapports qu'il entretient avec la par- 
tie féminine de cet entourage — sa 
femme en particulier — que la com- 
Plexité et l'ambiguïté de l'empereur 
nous est montré. L'impératrice 
délaissée s'éprend d'un beau garde 
du corps. Elle est enceinte. Ici com- 
mence la tragédie de cette ferme 
livrée à l'arbitraire masculin de La 
jeille Chi 
Le palais, lourdement meublé, à 
leuropéenne plus qu'à la chinoise, 
est un Jieu d'intrigues sordides, de 
brutalités étalées devant tous ; et de 
meurtres camouflés. Fait pour le 
grand public de la République popu- 
laire de Chine, ce film a de quoi 
nous toucher, au-delà de son grand 
intérêt historique, par ce qu'il rap- 
pelle — ou révèle — de la condition 
de la femme à cette époque. Encore, 
de par son rang. l’impératrice est- 
elle relativement respectée. On se 
contente de la détruire à petit feu. 
Mais, dans une séquence magnifi- 
que par son intensité dramatique, 
Tan Yuling, le première concubine, 
vient visiter et apaiser Wan Rong 
devenue folle à laquelle elle se sent 
brusquement liée. 


T1 y à là entre les deux actrices 
Pan Hong (l'impératrice) et 
Fu Yiwei (la concubine), toutes 
deux également sensibles et inspi- 
rées, une sorte de duo d'opéra qui 
fait venir les larmes. On y pressent 
le propre sort, tragique lui aussi, de 
le jeune Tan Yuling. Alors, on aime 
et on plaint ces deux femmes, 
Jusqu'à la dernière séquence où une 
vision du passé se superpose à une 
cérémonie funèbre du présent. 
1942 : la débâcle s'annonce. Nous 
savons, par le Dernier Empereur, 
qui est atrive à Pu Yi après la Fin de 
la guerre Il nous manquait une 
Pièce du dossier. La voll2. 


JAGQUES SICLIER. 


x La sortie du fm est reportée au 
2Davil, 


« Maravillas », de Manuel Guttierez Aragon | 


La petite merveille 


Une histoire 
juive espagnole, 
c'est une histoire 
doublement féroce, 
déchirée, drôle. 

Quand Maravillas à fait sa pre- 
mière communion, son parrain Salo- 





tin écrase et frappe dans le désordre, 


mais tous y passent. Les jeunes n’ont. 


à leur disposition qu'un semblant de 
jeu qui obligatoirement tourne mal, 
et leur jeunesse qui explose eu brus- 
ques accès de colère absurde, iou- 
tile. Les adultes voudraient jouer 
eux aussi Pour comprendre ? Les 
vieux n’ont à leur secours que des, 
vestiges de traditions. Des illusions. 
Des habitudes qui aident à survivre. 
Des rites, des musiques 
mais tout aussi inutiles que le reste. 
Des pietres précieuses, dont on ne 
sait pas si elles sont vrajes ou 002... 
Une histoire juive espagnole, c'est 
doublement une Historre de cature 
et de passé lourds à porter. Le mira- 
cle de Gutticrez Aragon et des 
comédiens (Cristina Marcos, Fran- 
cisco Merino, c'est qu'elle donne un 
film vivace, acerbe, magnifiquement 
insolent, et que l’on passe sans cesse 
et sans transition de la gorge serrée 
au fou rire. 





jours. Là-bas, Tokyo sera 
sans aucun doute maléfique. : 






« Les mendiants », de Benoit. Jacquot 
Jeux interdits: 


D. ani. Figuite de Fear 
de Dominique 






Luis Mandoki a mis sept ans: 
avant de réussir à réaliser son . 


paralysie cérébrale, ne peut‘: 
s'expoimer qu'avec le pied gau- 
che et la tête. Grâce à son entou- 


psychologiques. Le bergme- 





de Gaby. Normë-Aleandro; pri 


fim argentin l'Histoire. 
est Florencis. Le jeune handicapé 


les Journées de Crhige: 
a lieu du 20 avril au 3 mai 
dans la capitale 

età Bobigny . 
(Seine-Saint-Denis) - 








Une du- 


arabe, Cela dit, les Etats qui finan- 
qe ont cesse me, théoriquement 


relle des Arabes .cx Frauce,- ne 


Leur subvention est cette. année 


contribution française, le budget du 
Festivai 1988 atteint deux cent mille 
francs, soit cent mille francs de 
moins que l'an passé, exercice déjà 
maigre. Sajuons donc La verin. des 
jeunes cinéphiles attelés à l'impossi- 
ble autour d’un 


Abdelkhalek. Et 


n'ont pas raison ceux qui affirment 
RS RS NE 


sauf x 
fey, jouent mal, à croire ON à ras 
E Êlé des rushes de répau tion. On 


Sanda. Côté cafants, 





« Gaby », de Luis Mandoki 
Le courage de vivre 


. de vous est un formidable. 


.- met énatoique. Pers ner 


- mienne Liv Uilmann est la mère 7 


2, des 5 : 
ve Festhrai du on abe de Bu Paris, ‘. 
auront Jieo à l'Anstitut du monde. paradis, 
Dre grd pale tome 


à améliorer l'image. ait!" 'Smihi, qui doit clôre le:Festival, 


de cinquante mille francs. Avec la 


un journaliste libanais : 
de Radio-Monte-Carlo, Ghassan 
Et demandons-nous si 











dent rien. Etre capable d'exprimer 
patrie road 












“rgle an ce qui concerne la pars- 
‘vie. Votre ensin ns prod pes: 
telle ou telle position, vous 
‘n'avez. pas: tel. où .tel type -de 

Chacun. subit :« sa» 












. d'interprétation à Cannes pour le 
ffcielt -.Pié, l'a 














{an d'c . Su Marocain Moumen 


Notre curiosité ira “enfin à 


























dl y a une. boiteuse. (la sœut de |. in 2e” 


Sani}, hystérique et'hutimnte.. 
Pos ere de Où a 
du cérémonial initiatique où sc 


trempent les amitiés de gargin ? Où - 


sont les manigances et les -souf- 




















“eme 


Écrit: sur du sable 


Non-poètes s'abstenir. Tousseurs 
aussi : le moindre bruit i 


s'évanouir ce spectacle iénu, volaril, 
gracile. Ecrit sur du sable avec de 
Feau, sur une vitre fraîche avec la 
buée d'un souffle. Anime a vu le 
Jour en janvier dérnier. au Centre 
formule : troupe le < 

ue — ici le compe- 
gnie Astrakan de Daniel Larrien — 
esi accueïlle «en résidence», elle 
travaille pendant deux mois environ 
portes ouvertes. ‘crée sir place un 
spectacle qui sera ensuite diffusé 
dans toute la France, . ; 


Ils sont sept, dônt. uxie toute 
petite. Désinvoiteé, nonchälantes, ils 
errent sur une plage — le décor est 
une de ces merveilles qu'on ne voit 
plus : une toile peinte, Lä ‘mer, au 
loin des montagnes brunes, à droite 
un grand arbre, Les danseuts mar- 
chent, marchent, à des rythmes 
divers, platèt an ralenti, Sur unir 
d'accordéon, de jolis mouvements 
chaloupés. La bande:son emprume à 
Rameau, à Moussorgski, à- Chosts- 
kovitch, au chœur de la marine 
soviétique de la Mer du Nord ; i y a 





Parcs que ces gens 


rar 


16avil 


Les) projets de M Léoiard 


M. Jean-Jack Queyranne, porte- ‘ 
parole du ES, à commenté, dans un . 
communiqué. publié mercredi 
13 avrä, les projets de M. François 


Léotard, ministre de la culture et de sans 
la communication, pour là Bibliothe- 



























| Aria » de Daniel Larrieu 


texte de Josef Beuys, ea allemand ; 
des bruits d'éiseaux, des cigales noc- 
tures. ‘Atmosphère, atmosphère. 
mystérieux por- 
sue di Den Gene sde Lo 


rpg ps 

désirer des nÿmphes. Parfois les sept 
s’agglutinent comme s'ils avaient 
- froid, parfois ils. en laissent un 
comme mort et s'en vont. Le pres- 

que rnart essaie en vain de s'acr. 
cher. quelqu'un qui tourue. Le 
geste de bercer revient comme un 


chiches. Deux ou trois fois un rideau 
tombe, épuisé. On le relève. Un 
DR Re Se 
Ci ve vemussac. 
# Théäne dla Vie, du 19 an 





Le Parti socialiste et. l'avenir 
de la Bibliothèque nationale 


d'une Bibliothèque natidmale-bis 
«est de pure forme ». 
financement n'est prévu. Le ministre 
de la culture se contente d'annoncer, 

prévoir un centime à la charge 
-de l'Etat. Les problèmes de. la 
“Bibliothèque nationale appellent 
: des mesures d'une ‘lout autre enver- 


Les rémunérations de M. Michel Droit 


Le groupe de M. Hersant 
a commis la même «erreur d’imputation » 
que lacadémicien 


D Mr old 
tions sur comptes bancaires de 
M. Michel Droit, membre de la 





B unération 
autorisée aux membres de la CNCL 
par la loi de 1986. 

Maïs alors comment expliquer 
que la déclaration des salaires et 
1987 FABÈL Cépenoriée 

par l” sous 
le nom Presse-Infor sur les comptes 
bancaires), filiale du groupe Her- 
sant, fasse état de versements d'un 
montant total de 402 520 F à 

M. Michel a Droit, lequel est encore 
présenté dans fe document comme 
« pigiste » »?Emeurant 
L'affaire commence à susciter des 


CR Ne 
Ainsi, son avocat, Me Jean-Marc 


fournies par M. Droit sur les 
sommes rèçues du groupe Hersant 
(400 000 F de droits d'auieur, 
2000 F runs de départ, 

et sa déclaration fiscale (64618 F 
de droits d'auteur, 405812 F de 
salaire de journaliste). 

«<Hyaeu pertes erreur d'i 


Ds nt 

one AN er LS rn cute, 
quel le he 
de Paris Se Paris afthane aire Phocéder 

«aux  véri nécessaires ». 
ces s'yerifieations » ont, selon 
comportent « l'apparence d'une ins- 
Hbles avec ses fonctions de traction sur l'instrucrion, et d'un 
de la CNCL : primes de départ à la . Ca et de Jar du juge», 
retraite, retraites, traitements de la cette procédure qualifiée par lui 
Le oi jou l'élon de Dans d’« insolite » bre Soumel- 
ses droîts pour tre un juge, par on indépen- 
Histoire [--] ». + Ces ce droit sur dant, au contrôle du ministère 
l'œuvre qu'il a conçue et réalisée 
que Michel Droit a cédé à F'AGPI 
pour la somme forfaitaire de 
#00000 F, continue M° Varaut. 
C'est cette somme qui a été déclarée 
à l'administration fiscale. Michel 

Droit ayant i 

«pige» la er og n 
sement qu'il avait demandé au ces- 
de pis qu à & S'AIT Ce Le 
ge a repris dans sa 
Autrement dit, les 
405 812 F déclarés par lPacadémi- 
cien comme rémunération de jour- 
naliste (le «pige» étant la rémuné- 
ratios . d’une collaboration 
sons forme d'articles de 


public, et ceci contrairement aux 
dispositions du code pénal ». 


ranne, porte-parole du Parti socia- 
liste, estime dans un communiqué 
que «Out est Mis En ŒUVTE POUT 
empêcher le juge de poursuivre son 
enguëête Le de l'indépen- 
dance de la justice touche à la farce 


qu'un homme, füt-il aca- 
démicien, échappe à la lot. El y aura 
là un véritable déni de justice et une 
atteinte à la crédibilité de la magis- 
trature ». 


A. Co. 


De son côté, M. Jean-Jack Quey- |de 
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Communication 





En rachetant les onze titres du groupe américain Diamandis 


Hachette devient le premier éditeur 
mondial de magazines 


Les Etats-Unis sont devenus une 
véritable terre de chasse pour fe 
go pe Hachette. L'offre publique 

at sur l'éditeur Grolier quasi- 
ment réussie (/e Monde du 
12Zavril). le premier groupe français 
de commumcation vient juste de 
prendre le contrôle du septième 
groupe de presse américain, Dia- 
mandis Communieations Inc. L 

jours, entre l'acquisition de 
l'éditeur Grolier (2,5 milliards de 
francs) et celle de Diamandis 
ga millions de soit environ 

4 milliards de francs, es par 
cmprunis'au 
hatian Bank), ne .— HR 
aura investi une somme coquette sur 
le territoire nord-américain. 


La seconde opération, 
M. Jean-Luc Lagardère, er SbE 
d'Hachette, et M. Daniel Filipacchi, 
PDG des Publications Filipacchi et 
vice-président d’Hachette, repré- 
sente l'un des plus importants inves- 
tissements français réalisés ces deux 
dernières Fm outre- Atlantique, ue, 
Juste Apres compagnie 
Le Celrei, fin 1986, avait 
racheté Big Three Industries pour 
3,5 milliard de dollars. Mais l'achat 
de Diemandis par Hachette- 
Filipacchi est le seul de cette taille 
dans le domaine de la presse. 

Le jeu, il est vrai, en vaut la chan- 
delle : en prenant le contrôle de Dia- 
mandis ét de ses on2e revues, 
Hachette-Filipacchi accède en effet 
au premier reng mondial d'éditeur 
es et devance les éditeurs 
américains Time Inc. (Fortune, 
Time Magazine, eic.), Newbouse 
(Vogue) ou Gannett. 

Enrichi des magazines de Dia- 
mandis, Hachette-Filipacchi 
publiera désormais soixante- 
quure magazines en dix langues 

férentes, qui représentent une dif- 
fusion totale de 650 millions d'exem- 
plaires. Mais avec Elle, Télé 7 pJours 
(3 200 000 exemplaires, soit là plus 
importante vente en France), Viral, 
Onze, etc., le groupe Hachette n'est 
pas novice en ina! de magazines. 


Sa division presse (quotidiens, heb- 
domadaires e1 mensuels) représente 
d'ailleurs 7.5 milliards de francs sur 
17 milliards de francs de chiffre 
d'affaires. Son allié traditionnel 
depuis buit ans, les Publications Fili- 
pacchi, qui possède 35% de La 
société holding d'Hachenue, réalise 
t à lui plus de 1.7 milliard de 
francs de chiffre d'affaires en 
publiant des hebdomadaires (dont 
Paris-Maich, 830 000 exemplaires), 
des bimensuels comme Grands Pei 
tres, des mensuels (Lui, Femme, 
Newlook, etc.). 

Avec l'acquisition en 1986 du 
réseau de distribution de magazines 
Curtis Circulation Company et la 
création réussie ces deux dernières 
années du Elle et du Première amé- 
ricains en collaboration avec Rupert 
Murdoch, Hachette posait les jalons 
de son succès d'aujourd'hui Un 
succès qu'il consolide avec son par- 
tnaire Filipacchi, mais cette fois 
sans allié américain. En l'espace de 
quelques jours, Hachette vient 
d'obtenir, grâce à la prise de 
contrôle de Grolier, la première 
pue mondiale dans le domaine de 

opédie et La troisième place 
iale dans celui de l'édition et, 
grâce au rachat de Diamandis, 
décroche ainsi que nous le soul- 
ns plus haut fire de jpremier 
teur mondial de magazines, Un 
beau coup double qui fait entrer 
Hachette Filipacchi dans le club 
très fermé des grands multimilliar- 
daires de la communication : en 
ajoutant Grolier (2,4 milliards de 
francs de chiffres d'affaires) et Dia- 
mandis (1,7 milliard de francs), à 
ses propres activités, le premier 
groupe français de communication 
atteint en effet un chiffre d'affaires 
de plus de 20 milliards de francs. 

A la Bourse de Paris, le titre 
Hachette enregistraït, le 14 avi 
une forte hausse (+ 7,1 %, 

1l heures). 


YVES-MARIE LABÉ. 


3 ajoute Ie-porte-parole du PS. 


Avant de lancer un tel projet, il 
E conviendrait de mieux délimiter les 
fonctions de la Bibliothèque natio- 







Éenpeetadai, Most 











L'héritage de CBS 





du Pays Basque 





nale et, notamment, de recentrer son 
action sur le «livre-papier » ainsi 
qué de procéder à une meilleure 
évaluation. des possibilités de 
conservation offertes par les nou- 
velles technologies », conclut 


jeu. 21 ver ne 






romances populaires 
d'Euskadi aux chants et poèmes 










et une trentaine d'ouvrages 
publiés ? Est-il crédible que la direc- 
tion de l'Agence Presse information 
fasse la même confusion, alors 

qu'elle gère depuis 1975 les traite- 
ments de cent quatre-vingt-dix jour- 


ES virements du groupe Her- 
sant sur le compte de Michel 
Droit? Normal, at-on d'abord dit. 


Mais il fallut pourtant admettre,  démentis, tout cela ressemble fort à 
deux jours plus tard, que l’accord en j 
question n'avait pas eu lieu en octo- 
bre 1986, mais au mifieu de l'année 
1987, soit huit mois après la nomi- 
nation de M. Droit à la CNCL. H fal- 
lut reconnaître la contradiction 
entre les affirmations de l'académi- 

d'impôts 


vérité, On est en droit d'attendre 
cette fois que la justice fonctionne, 


Le moment est mal {ou trop bien) 
choisi, suggère Michel Droit lui- 
même, en dénonçant une manœu- 
vre politique. Que n'a-tl laissé, en 
novernbre dernier, le juge Claude 
Grellier instruire normalement son 
dossier ? A l'en croire, il ne risquait 
alors rien et, en décembre, tout 
aurait été réglé! 


quer 

Michel Droit Pere dé comme 
« pigiste » sur la propre 

de l'agence Presse-Infor. 

A qui fera-t-on croire que 
M. Droit ne connaît pas la distinc- 
tion entre des droits d'auteur et des 
« piges » de. journalistes, après 
vingt-cinq ans de carrière au Figaro 


Les habillages successifs de la vérité 






Basé à New-York, Diamandis 
Communication Inc. édite 
11 magazines grand public, dont 
le fleuron Womoens's Day, un 
féminin populaire, atteint six mi 
lions d'exemplaires. Les autres 
secteurs couverts sont l’automo- 
bile avec Car and Driver, la pho- 


graphy, la stéréo, le nautisme, 
etc. Au total, Diamandis se 
classe au septième rang améri- 
Cain de la presse magazine, avec 

300 mälions de dollars de chiffre 
d'affaires (environ 1,7 milliard de 
francs) st une marge brute 
d'autofinancement de 60 mir 
lions de dollars. 

Le groupe a eu une histoire 
récente mouvementée : en 1985, 
CBS avait acquis 12 titres au 
groupe Ziff Corp pour 362.6 mil- 
lions de dollars. Mais CBS, en 
Pleine tion, cédait en 
octobre 1987 sa division maga- 
zine à ses salariés, menés par 
feur directeur Peter Diamandis. 
Ce rachat de l'entreprise par ses 


23 JUINAYON/STADE GERLAND 
27-98 JUIN/PARIS 


12 AOÛUT/MONTPELLIER/STADE RICHTER 


ARC DES PRINCES 


14 AOUT/NIGE/STACE DE L'OUEST 
LOCATION: FNAC, AGENCES ET PAR MINITEL 8615 RTL 


+ Hachette, combinée avec de pré- 





salariés (RES), pour un montant 
de 650 millions de dollars, était 
soutenu à hauteur de 70 % par la 
Prudential Insurance Corp. 

A l'époque, cette division 
magazine comptait 19 titres et 
1 400 salariés. Aujourd'hui, Dia- 
mandis n’emploie plus que 
860 personnes. Mais la vente à 












cédentes cessions d'actifs et le 
cash-flow généré, rapportera aux 
repreneurs (salariés et Pruden- 
tal) plus de 1 milliard de dollars, 
selon leurs calculs. 


Hachette a annoncé son inten- 
tion de garder tous les employés 
et de développer Diamandis par 
création et acquisition d'autres 
ütres. Hachette, entré sur le mar- 
ché américain des magazines en 
1985 avec Elle, avait eu des dis- 
cussions infructueuses avec CBS 
pour le rachat de sa division 
magazine. 













M. C. L 
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théâtre 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 
(Les jours de ruche et de 
son indiqués entre 


} 

ISTANBUL HOTEL. Tourour (4%. 
RAS) 15 E Gnanse et ina}. 

PAROLES EN VOYAGE Th. nat. de 
Chaillot (47-27-81-15), mer. jen. 
ven. à 14 h 20: sam. 15h: mar. 10h 
et 14 h 30 (dimanche et und). 


PTIT ALBERT. Malskotf (46-55 
43-45), 20 à 30, sem. 18h: dinz 18h 
Cdinz soir, fur et mar}. 

Ché 


MIME 
internationale universitaire (45-69- 
38-69), ET 


SOUS LES BOULINGRINS BLEUS. 
Th. oat. de Chaillot (47-27-81-15), 


29 h 30, dim, 15 k (dim. soir, Hu.) 

LE ROI LEAR Th. de Boulogne- 
Bülancourt (46-03-60-44), 20 h 30, 
dim. 15 h 30 (dim. soir. Im). 





Les autres salles 


AMANDI L- + PARIS (43-66-42-17). 
L'invité : 20 h 30. 
(4 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 
ARCANE an. Quatre chan 


ARTS HÉBERTOT {s7232). Le 
Malade imaginaire : Zi b 
ATELIER TELIER (4606-49-24). La Double In 
ATHÉNÉE LOUIS JOUVET AY 
67-27). Salle C. Bérard. Caflas : 20 h 30. 
BERRY (4357-51-55). Poèmes et 
Les Créanciers : 20 h 30. 
. BOUFFES DU NORD (435-3850). J 
ne veux pas mourir idiot : 20 h 
BOUFFES PARISIENS (SE 6020. 
La petite chatte est morte : 18 à 30. Bac- 


cbus : 20 b 30. 
CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48. 
T£ 30 Volpone ou le renard : 



































CARTOUCHERE THÉATRE 
L'AQUARIUM (43 14-72-74). 
F 

Sete FI pe 


TOUCHERI| pu 
DEL ASTUCE L'Endiade ou J'inde 
AVEAU A RÉPUBLIQUE 

CAVEAU DE LA Lie 
44-45), Et vote. la galère L 
CULTURE) L'SURSE Re 
44-50). © Jeanne d'Arpo : 20 
CINQ DIAMANTS (4580120. prie 
des muëes dénué de Lout : 20 b 4 
INTERNATIONALE 
rs (45-89-3869). Grand Théâtre. 
Mime contemporain : 20h30. La 
Rare Le Dr durent ra 
COMÉDIE  CAUMARTIN (47: 
43-41). CE EE are 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Vaitaire' Folies : 21 h, 
COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelieu, © La guerre de Troie 
COMÉDIE FRANÇAISE UDITO- 
A! 
RIUM DE LA GALERIE COLBERT 
(40-1500-15). ©  fntervention (film) 
(Semaine des auteurs sovictiques} : 15h. 
Q LED du cos de reed 
uteurs soviétiques) : 1811 © Valen- 
se sn (fin) (Sernaine auteurs soviéti- 


DAUNOU SD); Monsieur Ms- 
sure : 2 


DEUX NES (46-06-10-26).  Ely- 
sée....moi : 21 lL 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Gardien : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-8511). Les. Babas- 

h 1 Rononn i ones 


Cadres : 

dit de faire : 22h 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
RE © Les Lisisons dangereuses : 

ELDORADO (42-49-60-27). © Aventure 
à Tahiti: 15b. 

ESPACE ACTEUR S2S2 35-00). So 
natc à Johannesburg : 

ESPACE XIRON € GT5402 Le Té 
moin lonologue de Molly 
Bloom : 22 h. 

ESSAION DE PARIS er a 
Salle L. Oui mais non : 18 h 30. Chat 
peut:21h 

FONTAINE (48-74-7440). Hors limite : 


(432z 

























GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). Je Egg : 20 h 45. 


4326635 ss Yos're 


TRE En 


trice chauve : 
20 h 30. Proust : 
ans pour elle : 21 à 
LA BASTILLE (43-57-42-14). Combien 
de pute faudra vil marcher due M vale : 
LA BRUVÈRE (48-74-2629). Ca que voit 
Fox {Fall} : 21h 
LE GRAND EDGAR (43-20-90-05). Bien 


Ets eo 5:21 SES np 


LES DÉCHARGEURS  (42-36-00-02). 
LÉ ccee de mage: 21k 


LUCERNAIRE FORUM LS. 
Tite moir. Le Petit : 20 
Nous, Théo et Vincent as Gogh : 
21h15, Théatre Vonve martini 
quaise cherche ca! oique chauve : 
20 h }5. La Ronde: 21h 
(42-65-07:09). Au bord dn 
Ht:21h 


MAISON DE LA POSTE (42.36-27- 27.53). 
© Autour de Luc Bérimont 


Story : 19h. Piapin peist Monrœ : 
20 D60 les Vois 22 
MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
Mes 2 
GNY (PETIN) (42-25-20-74). La 
MÉnee : 
MATEHURINS (426: sn 0o. © Roœel, 
suivi de Douce Nuit : 20 h 


MÉNAGERIE DE VERRE (4335 
33-44), L'Anticyclone des Açores : 21 be. 
MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 


21h15. 
MICHODIÈRE (42-66-2694). Sbow An- 
dré Lamy l'Ami public ne] : 20 b 30. 


MOGADOR (42-85-28-80). George Dan- 
din : 20 b 30. 

MONTPARNASSE (43-22-77.74). Le Se- 
cret:21 b. 


MONTPARNASSE (PETIT) (43-27 
77-74), Fioretti, d'après la vie de saint 
François d'Assise : 21 b. 
D'HISTOIRE 
NATURELLE (45357523). Buffon 
oûté jardin : 16h, 14h, 15het18h. 
NOUVEAUTÉS {47-705276). Une soi- 
rée pas comme les autres : 20 h 30, 
ŒUVRE Gerets. Je ne suis pas rap- 
paport : , 


POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
Di ue CNP diem 


POTINIÈRE (4261-44-16). Agatha : 
19 Et puis j'ai mis une cravate et je 
suis allé voir un psychiatre : 21 

RANELAGH (42-88-6444). Pendant ce 
temps nos deux héros. : 20 & 30. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Good le 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Soi- 
rés d'avril : 1 

SANT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 20 h 45, 

SENTIER DES HALLES (4236-37-27). 
Dives sur canapé : 20 h 30. 


; 21-93). Ji Edwards explose NE 
: au 
did':20 à #6. 


THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Enfin Bénuresn : 20 h 30, 22, via 
du fric: 22 h. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (47 
64-80-80). Père : 19 h. 


TRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 


Les Boûnes : 
DES DEUX PORTES (43- 

NS ss ar de one 
ONE DE CHAELO 
(47:-27-81-15). Grand Foyer. Paroles en 


2 h 30. Salle LI. 


Jegn-louts CURTIS 
£vec 

auiEthlie DELBER 
Ctristoghe BRAULT 
Jarques BRLCHER 
Envriatiiel CHAMBON 
* Parcoi DECOLLAND 


Hobett OHNIQUIAN 
:.-Noïn RAfS 
Fomic: SA D 
‘Pasvale SIMEON 


À Pascal TURMO 
ARE M OLKOWACH 
Bath CFFFRIM 


DU 14 AVRIL AU 20 MAI 


60, rue dela Belle Feuille 92100 BOULOGNE 
LOCATION 46.03.60.44 agences et fnacs 





(4246. 








Spectacles 


TINTAMARRE (45873382). D était 


ds de 
Haley, Puccini, Verdi et des Mme. 
anne GEORGES-POMPIDOU uz 
AR Ensemble j 


30. Grande salle, premier sous-sol. 
Dir, À. Tamaya Œuvres de Barki, 
Ar Lie 


exécutées sur 
scène. Avec in Kremski (piano). 
ÉGLISE SAINT-ROCH (4261-93-26). 
Orchestre baroque d'Ile-de-France, 


cinéma 


La Cinémarhèque 


PALAIS DE CHAR OT (It 2R an 
L'Hôtel du libre échange 530. de 
Marc Ar 16 h: Deep End (1970, 

Skolimowski, 39 b: 


Taj Ge v.0.), de Tony Richard 
CENTRE CEURGES POMPIDOU 

printemps nr de 

RS Gien. nee la Maison de ln 52 rue 

i 


(1945, v.0.), de Henry Hatha 
ns funds (88 V0). de Malone Ron: 


R. Richèbe, 16 b uit coquine : Scopr- 
tomes, la Nuit (1984) de 
Virginie Thevenet, 18 h 30 ; Cinéraa muet : 

200 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES 
il Boutron : 
-52-36) : 

(45-74 

€ (4725 
æ 

, 9e (4S- 


Ce 
13 
Fat Le AE 749 AO) à loges, 1e 45 
als Trais Secrétan, 19e (42- 
MOVIE. Film américain de Jenni- 

fer Fax, sa: Epéce de Bois, 5e (43. 


d, v.0.: Gaumont Les 
MEN 5 Gaumont 


Ed 
Mers RD L LA Page ( 
05-12-15) : Amon: 
Es POS UUN : : Gaumont 
335-3040 vf: 
See M t oT AA 
à Le Menpanse, dr ( 


15 (48-28-4227). 


MAUPASSANT 
AU BORD DU LIT 


LÉCRELETCICERETIERSEUTTIN RS} 











UGC Montparmame, 67 (45-74-9494) : 
- Saint-La Pasquier, 3° (43-87 
sa UGC Normandie. & (4563 - MIRACLE SUR LA S RUE A, va): 


35-43) ; 
161 UGC Oniss q SA A UGC Ennitage, 8" Er AT es 
LS Rien 12 (8806: UOC Bee Ze: UGC Moucpars 
» (on : ‘Mistral, D (45-74-9444 


(529 82.45 : 
es (ETES): Le Maïñot, 17 (47- 
48-06-06) : Pathé Clichy, 18 (45-22 


46-01). 
CINGLÉE (A, wo.) : UGC Enmiege, >. 
(S67-16-16). 
DU TRAVAIL 3: 


LA COMÊDIE DU 
Stio 43, 9° (4770-63-40). 





ARR DIE AU one Are Eau 
PE Rire Zaepeel (contre. 


fénon: LE ce 
de CL e Le Messe 
MAISON SR D 
MONDE Re Syed ze 
20 b 30. Avec Samir Das (sitar), Syed 


ie be CHEN € niques du - 
Bangiedesh. 


MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30 
15-16). Nouvel Orchestre 


que. 20 h 30. Audiodum 104. Dir. Gil 
bert Amy. Avec Carlos Roque Alsina 
{pmo)- Œuvres de Berio, Holler, Amy, . 


Lery a 20 h 30, Audito- 

rium 106. Musique traditionnelle 
SAINTE CHAPELLE (46-61 - 55: a 

L'Emsemble d'archers français, 2 















te 





LE FOEPE 








4 
3 
SALLE 
thoven, Exp, 1 
For, avec G. Kremer (violan). F "15 Q DS 
Kiiritales). unes de EMPIRE DU SOLEIL (A. +.0) : Forem AY EF EN 
thus, Schurmann. Horizon, 1= (4508-47-57) ; UGC - L'AIR (Brit, va mont Les 
THÉATRE RENAUD-BARRAUET (47 Odéon, 6 (62251030); Gooms V,æ Hal je ER Ée 
56-08-80). Michel Deneuve, 21 b. {45-62-41-46) ; Pa! é Marigoan- : Se d'os ét - 4: Juillet a 
Œuvres de Satie, Bach, Deneur Concorde, 8 (43-59-9282) : Max Linder . Pret 3 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42762270. Panorama, 9° (48-24-8888) :. Gaumont * Pre :7 
Mikloi 18 h 30. Avec l'Orches. Parnasse, 14 (43-35-3040) : TE Pause. © (SST0081) #1 
a de chante Feane Lien de Budaper, au Orne CRADE en: LS (AS-7S-79-T9) ; 
Rd CRE TR Ma Lér (4271-84-50) ; Pathé. S 
4 : 1e (43201206); Ge les LE (OS tie à 
Gaves 20e +7 Are 3 Le | + Ambansede: 8 (43-59-19-08) re 
C Basile, 1 (43-57-9081); Genmonr 
EGRENAGER (A va): FUGG Bar, … Perse, Le Le 
Les exclusivités 2:20 40) . SUR LA ROUTE DE NAÏROM (Brit 
td AA LS LE FESTIN DE BABETTE Q an, vo) re): SEC Le Triocaphe, 8 (4562-45-76). = 
L'AFFAIRE DU CANON NOIR bourg, 6 À! SUSPRCE An voie Saint-Michef, & 


Va) + Uupes Chonpallon à (36 fe Ram 6 (83260800) : UOC Es FE Din, (6 










LES AILES DU DÉSIR (Ft-All, va): Lie (43-540276). 26 FILLETTE RE Les Monte. 
Saint-André-des-Arts 1, 6 (43-26- parnos, 14" { Ê 
4819. : LES FOURMES Fr): UN ENFANT DE CALE are, 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : MANTIC (A. Va) : Rem! 7398); Les Troë Lansutboerg 6 UÉ RS 
Forum Orient Express, ler (42-33- (Ava) cs org 1° EX #7 SouE Dex . 

42-26) : Gawmont Opéra, 2 (47-42- ë Ris Gate UN Deux (are): "as 

#2) tie Le fronts. (É Se OR LT 
G A CJ riomphe, 8" 

(45-62-45-76) : Le Galaxie, à 145-80-- D PE 

1808): Les 14 (4327- 


AUX BE COIN-COIN DU. 
L ED: Utopia Champolfion, 
(A. v.£) : Saint 


BENJI LA MALICE 
Lambert, 15° (45-32-91-68). 
BERNADETTE (F1) : Goorgo V, 8 (45- 


Mine 
LA POÈME, FE Vondtwe 
œæ HE sauté À : UGC Biarritz, # Css 


Gn, vo 





mmÈveS RENCONTRES 
: Cosmos, 6* (45-44-28-50). 
BROADCAST NEWS (A. v.0.) : Fou 
Orient Express, 1e (2374726) ; Saint- 
aude Sr (633-6320) ; $ 
& (43-57 


92-82) ; de 
FD sSeR Paronssiens, lé (43-20- 


MÉMOIRES D'UN JUIF TROPI 
CAL, Filu français de More 
: Reflet Logos ENCE 
42-34): Studio 43, 9 
(47-70-63-40). 
SUR BEVERLY HILLS, ( La] 
Film américain. de Mare 
Kanievska, v.0. 
1e 291-5374): Saint-Germain 
5 (46-33-63-20 
























H 3 George ‘15 (45793300. TS 
Ve (SSI) OR np r ets Pont (Ar En rar 
rat. UE ë PAGES.) 
Forte 19 (43.3 1686) Là Me Lo cn. M Pc 5 € 
tal, 1 (45-9522) à Pathé Vis, D (41107200) à Pathé Franças More ui 
Vars (20120) à [| {700 Fanene 1e (GI! (L'HOMME À LA PEAU DE SERPENT 
79-33-00) : Pathé Chchy. 18 (45S- 56-86) : Mistral, 14 (45-29-5243) 3 Y2.) : Action Rive Gauche, 5 (43- 
22-46-01) ; Le Gambetts, 20° Lo D lé (2201206) :  : 
1690. Pathé 2 Q6: nee on) à ILS ÉTAIENT NEUF ; 
PONDICHÉRY JUSTE AVANT 6). + Le Champo, Sr (43-545 
L'OUREL Studio 44, 9 (47-70- L'INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE ALES me Hs OU 
s QUE le ie GNT DE x Se re * 
Odéoa, 6 (43-25-59.83) ; Publicis Saint . 
Germain, 6 (42-22-7280) ; Publicis. 2 
Chen æ (720IET) ; 14 14. ? 
.= Juillet Île LAST-DOST) ; Escur de i É 
ri, 3: (47.07-28-04) : Ga # 
4” (43-27 14 : 
nelle, 15 (15257970) : ÿ 
Canne Opét à (81426031) à 
INTERVISTA 
ler EE vo) : : Laceraaire, 
JAUNE REVOL Ganmont 
dm D (SE , 
BRA 
ER. BRAQU 
PLUS (An) 1h . eue . 
LATSON FATALE qu | 
de Bille Angus, v. [: Cné Beau- Q ve. 
bourse, # (71522 : F4 Jette u 
Parnasse, 6 (43-26-58-00) ;: Les Montparnos, 1é: (43-27-523° 
Trois L renoue, € (45-53. LA LOF DU DÉSIR 
w2 200 LA NUIT. (°°) Fi UGC Rotode, € 
en de Dr 
Foram Arc-en-Ciel, + 297: Triomphe, 8: (45-62-45-76). 


53-74) ; Gaumont Opéra, 2 {47-42 
(42-22- 


ne, É 
57-97) : Pathé . 
Lee 
Beasgrentie. 13 (48 28 


VIE À LA SIGNORA .(E,” : QUARANTE HUIT HEURES 
+0.) : Forum Horizon, ]= A (he Hollywoud Boulevard, 9r (47- 
SSD 5 Racine Odéon, ge (43:26 MOVIE 
DOS) à Lincoin, & (4380 





WHERE !S PARSI él CI 
.? Film. d 
de Henri Helman, vo, : Reflet 


- Abez écouter Maup 
C'est sublime ! » 






GET Eos à Hare aps 3 

LE MARIN DES MERS DE CURE” F: 
À ogg. ÉD inagm, 1e (4522 FPe 70 8 -EUDIANTS.-LYCÈENS 50 F 
10C-42393450 RIAC -- 


Michel COURNOT 
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Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


probable de comp eu France ques becs de nuages Elevée Mais la Bre. Sur Je Sud-Est, Le icmps frais ct 50 
“ us ‘ pr i Er A penis. Températures minimales 3 à 
Jeudi 14 avril 15 avril à 24 heures. Si deviendra rapidaneat ès mnagoux 5 degrés sur le moié Eu 6 à 8 degrés 













supplément du samedi daté 
Fitu à éviter m On peut voir 














de radio et de télévision sont publiés chaque senaine 
ondes symboles: > Signe des «le MOD rad dre” D 





aura des averses orageuses Gus Le POLDE Quee 8 A1 degrés dns 


Carrie Fisher tro). 9.00 Cinéma : Escroc, macho et | Oucst s'Etablira sur notre pays en cette Les températures maximales seront Températures maximales : 16 à 
gisole.n Film icaï Corbmcci (1987). | fin de semaine. entre 14 et 17 degrés sur la moitié Ni 21 degrés du Nord au Sud 
'ébanistan, ie pays Avec Bud Spencer, Tomas Milian, Marc AUUE E # EE mit Ég de 
Fiat 1.40 Série : Un fic dus En 22 ci 


Michel Marie T 
anna. 22.10 Série : Rick  Kopjes, des Îles dans em océan d'herbe {= partie). 


!  Magn + Rapido. 

Pire Plan, scénarists €t 5 
+, romancier, auteur de 2345 Journal . … LAS : 

à * lourse. 6.00 Magazine 7 5 se È 










rt LIS Docamentaire : : 3 £ Fi 
“bre Con doi PE re ne à Amen Le Les oupaa {1979 Aves Ro Mas 
“ Frilo. 2310 Mission mepoñsible (rediff.). 
Journal de mienit, 0.10 Série : Kojak (rediff.). LI0 Le 
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‘1.30 Cluéana : Hannah ef ses sœurs mis m Film 
W Allen (1586). Avec Woody Ales, Mickanl Gaine. 
… Ma. Carrie fo) 10 Cinéma : Une helle 
Fm is classé X de Francis Leroi (1978). Avec 
Bruno, Brigitte Lahaie, Kane Stephen. 4.15 Téié- 

#än : Profession maunequis. 5.50 Documentaire : 
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Temps observé Paris, 
province, étranger 
36.15 Tapez LEMONDE 
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% TU = temps universal, c'est--dire pour la France : heure Kgale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


fDocwment établi avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale. ) 






30 Le Monde @ Vendredi 15 avril 1988 see 


Médecine 





Un décret fixe l'or, tion 
de nouvelles spéc PE amer 


Des arrêtés à 
prochains, en application du décret 
du 7 avril fixant l'organisation du 
troisième cycle des études médi- 
cales, vont À modif er la liste des 
di das spécialisées et 
d" ialisées complémen- 
taires (D J institués par la loi de 
1982 ces tentes née menelres de 

Au scin des quatre disciplines 

ités médicales, spétialités 
chirurgicales, biologie médicale, 
psychiatrie) qui remplacent le sys- 
tème complexe des filières et 
sont en spécialités 
nouvelles à part entière et donc à 
exercice exclusif : l'hématol ci 
nique, la médecine nucléaire, l'onco- 
logie, la chirurgie vasculaire et la 
chourgie tique, reconstructrice 
et esthétique. Deviennent des 
, pelvienne fémi- 


tre les jours 


nine, la gériatrie, la médecine légale 
et expertises médicales. la pharma- 
cologie clinique ct évaluation des 
thérapeutiques. Par ailleurs, créées 
en 1985 puis mises en sommeil, les 
capacités réapparaissent afin de 
Eindnle et médecine spécialisée 

né) et ecine s 

Accessibles aux généralistes et aux 

spécialistes, en deux ans à 1emps 
partiel, elles sont du nombre d'une 
dizaine (médecine du sport, 
urgences, Catastropl ) 

Tous ces diplômes nationaux sont 
la conséquence de la prise en compte 
universitaire d'une médecine h: 

spécialisée. La reconnaissance de La 

rurgie esthétique au sein de la 
Sr de plastique et reconstruc- 
trice devrait permettre en outre 
d'assainir une profession pour 
laquelle le conseil de l'ordre hésitait 
à sévir. 





DÉFENSE 





Le contre-amiral Jean Bergot commandera 
les forces armées de Polynésie 


Le conseil des ministres du 
1 avril a nommé, sur proposition de 
M. André Giraud, ministre de Ja 
défense, le contre-amiral Jean Ber- 
got au poste de commandant supé- 
rieur des forces armées de la Polyné- 
sie française, commandant le centre 
d'expérimentation du Pacifique et 
commandant la zone maritime du 
Pacifique. 

[NE le 31 août 1933 à Érie (Alpes- 
Maritimes), le contreamiral Jean Ber- 
got, est ancien élève de l'Ecole le navale 
(953). Dès l'obtention de son diplôme, 
il embarque sur le croiseur-école 
Jeanne-d'Arc. qu'il quitiera pour le 
Dumont d' domi, Er É Francis- 
Garnier. A partir de | il se 
lise dans les problèmes de 7 Alan 
d'interception. A ce titre, il occupera & 
3961 à 196$ les fonctions d'adjoint, pt 
de chef de groupe de veille et do 

de déxection du pores 


détection du croiseur-école Jeanne- 
d'Arc et de l'escarteur d'escadre Bormes. 
En 1967, il est élève de l'Ecole supé- 
rieure de navale, où il obtient, en 
1969, Je brevet d'études militaires supé- 
rieures. 11 devient alors chef de la sec- 
tion organisation et du service de détec- 
tion à l'état-major du vice-smiral 
commandant l'escadre de Méditerranée. 
Après avoir commandé Je Provençal et 
occupé le poste de chef de la section 
recrutement au bureau des officiers de 
la direction du personnel militaire de La 
marine, il devient en 1975 chef d'état- 
major du contre-amiral commandant les 
fortes maritimes dans l'océan Indien. 
Un an plus tard, il commande le Ker- 
saint avant de devenir adjoint mer du 
chef du bureau des études de 
l'état-major des armées. En 1981, il est 
nommé au commandement du croiseur 
lance-missiles Colbert, qu'il quittera en 

les si pa 





à Paris, le 5 avril 1988. 
ce mm org mie 


— Met Me Jean DORCHIES 
ant la joie d'annoncer la naissance de 


Mathilde 
chez leur fille Michèle 
et Phiippe LEON, 

Le 15 mars 1988, à Talence (Gironde), 
et le mariage de leur fille, 

Françoise 

avec 

M. Jean-Christophe ZMARZLY, 


céfébré le 2 avril 1988, en l'hôtel de ville 
de Valence (Drôme). 


21, avenme du Commandant-Mesnaré, 
49240 Avrillé. 





Décès 


- Le Relecq-Kerhuon. Rennes. 
Paris. 
M Jeanne Bizien, 
Me Amélie Birien, 
ses belles-sœurs, 
Sa filleule, 
Ses neveux et nièces, 
Et toute la famille, 
ont La douleur de faire parz du décès du 


médecin général (e.r.) 
Pierre BIZIEN, 
commandeur de la Légion d’hanneur, 


survenu en son domicile, à l'âge de 
quatre-vingt-hnit ans. 
bsèques religieuses 


Les ol ont eu lieu 


dans l'intimité familiale, le jeudi | 
Relecq- 


14 avril 1988, en l'église du 
Kerhuon. 





avions Lis de chef du service 
SPORTS 
e BOXE : championnat 


d'Europe des coq. — L'italien Vin- 
cerzo Belcastro, âgé de vingt-sept 
ans, a ravi le titra européen des coq 
au Français Fabrice Bénichou, qui a 
été mis KO par une droite à la 
mêchoïre à la troisième reprise, Cette 
défaite inattendue subie le 13 avril à 
Gênes, est un coup d'arrêt dans la 
carière de Bénichou qui aurait dù 
s'attaquer, la 10 juillet, au titre mon- 
dial (18F) détenu par l'Américain Ket- 
vin Seabrooks. 

® FOOTBALL: championnat 
d'Europe espoirs, — En demi-finale 
aller du championnat d'Europe 
espoirs (moins de vingt et un ans), 
l'équipe de France a battu, le mer- 
credi 13 avri à Besançon, l’équipe 
d'Angleterre, 4-2. Cet avantage sara 
peut-être insuffisant pour assurer là 
qualification à la finale dans deux 
semaines à Londres. Toutefois, les 
attaquams français, Eric Caniona et 
Stéphane Paille, ont réussi dans le 
dernier quart d'heure une démonstra- 
tion d'adresse et d'audace qui avait 
déjà permis d'éliminer les Italiens en 
quarts de finale. : 

Ed à 

Les footballeurs professionnels 
italiens ont annulé la grève qu'ils 
avaient envisagée pour le dimanche 





17 avril afin de protester contre 
l'augmemation du nombre de joueurs 
étrangers dans le caicio. 


e DOPAGE:  l'uniformisation 
des dispositions de lutte en 
France. — Le conseil d'administra- 
Von du Comité national olympique at 
sportif français (CNOSF) a approuvé, 
le mercredi 13 avril, le projet d'uni- 
formisation des dispositions de lutte 
contre le dopage que lui a soupmis le 
secrétaire d'Etat à la jeunesse et aux 
sports. Outre une unification des 
sanctions et des produits interdits, 
ce texte prévoit que les contrôles 
peuvent être faits à tout moment de 
la compétition et de l’entraînement. |! 
comporte également la constitution 
en groupement d'intérêt public (GIP) 
du laboratoire Lafarge, agréé par le 
Comité olympique international (CIO) 
pour le dépistage du dopage. 


e TENNIS : tournoi de Nice. — 
Cinq joueurs français se sont qualifiés 
le 13 mars pour les huitièmes de 
finale du toumoi de Nice, doté de 
150 000 dollars, la meilleure perfor- 
mance étant à mettre au compte de 
Jérôme Potier (122° mondial), qui a 
éliminé l'Américain Jimmy Ariss 
(46* mondial), tête de série n° 4 (6-2, 


loterie nationgie wmomems  e orme 


Le règlement du TAC-O-TAC ne prével suoun curé {1.0 du 2OPOBRET) 


lomméo 678402 gagne 4 000 000,00 F 












6-4i. Le prochain adversaire de 
Potier devait être Thiery Tulasne, 
rie de Tarik Benhabilès (7-5, 


PS NN ee 


loterie nationgie smomcus runs 


Le règlement du SUPER GROS LOT ne prévoit suc come (LO. du ZAR) 


Le numéro 071545 gagne 10 000 000,00 


Le vero approchant à la centaine de raie 
171545 gagne 1000 000,00 F 








SUPER GROS LOT 
RS] memememnmme [25 


| 
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Le Carnet du Mon 


_ Ma Bormard Poitsk 
et ses enfants, 
Me Me Robest Jante, : 
a 
ons le regret de faire part du et leurs enfauits, 
Re pen 1988. de 


BAR 
fondeteur de l’Institut. 


% Et tous ses amis, 
qu À Galerie part de Le mort : 







lostitut Parmentier, . 
145, avenue Parmentier, 


75010 Paris. 
os 






. a  l 
— Toute sa Famille et ses amis cnquente-quatre ans. je 11 aveil pri ass à 
ont l'immense tristesse de faire part du L 
décès de 


Chartes-HL BOURUET AUBERTOT, 
sarvenu brutalement, le 10 avril 1988. 
Les obsèques ont ét£ célébrées dans 
l'intimité en l'église de Réville (Man- 
che). H est inhumé près de son père. 


| 2, rue de Messine, 
75008 Paris. 














Les cbolques ont eu ou le L3 avril - 
dans lintinité © . Cercle Bemard Lezsre, samedi 
: À 16 avr, & 20 h 20. avé : Pièrre: Bio 



















— M. Robert Delerive, 
ses enfamts et petits-cafants, 
Et leur famille, 
ont la dosleur de faire part du décès de 


M Robert DELERIVE, 
née Germaine Vanbeye, 


survenu le 9 avril 1988. 
religieuses ont cu Heu 









Les obsèques 
dans l'intimité. 


14, rue Gustave-Zédé, 
15016 Paris. es 












Les familles paren: 
qu pau Ca de ar art de 
décès de 

Pen ny Fe eur, 

sg d 
Dé genre 191-DEE, 
ces k émane 10 avril, à Saint- 
religieux célébré le 
15 EL A hrs où Fée 
de FAnsonciation, 19, r&e Cortam- 
Dent Pass (18. 























Ni Fleurs ni couronnes. . 
: - D] 
— M. Gilles Leroy, 
son füs, 







5 er d'annoncer ls décès do 
Me Eliase LEROY-MESNY, 
aurvenn le 9 avril 1988, à l'âge de cin- 
quante ans. 
19, Sr rai 
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s 3 _ LS, M he de iitiné. 

ADER, PICARD, FATASC SO Déc en, apar. 
S 4 — prete MS OGER, DUMONT: 


46 20 h.15, mobilier" d'architéctés et 
à "Corbusier, ET -Prouv 



















& 3 - pus bijoux, obieis de è HART Ke ; 

. M“ ADER, PICARD, ATAR, romane, Vos 

| Frèmanger, experts. . 

S& ‘4 — Arts primitifs. — WSLOUDMER. Duca 5 ss 

ssé- Tabicaux anciens et 191 siècle pasi x 
"7 montret, Objets Rs qe mp a a pas 
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 moderues. - Mu LAURIN, CN TE NUS FFÉTAUD, 
TAILLEUR. MA Faul Cailec'et M. Pierre Blaichet. - 


SIL — La :Mé BOISGIRARD: . 
: * JEUDI 21 AVRIL £ 

:S 6 dhi “dessins ot tableau 
# 5, cs ES che 
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CARE, TAJAN. MM Puciti-et de 
éxperts. . 
& E — “Bij. ag. ane. ét ropë. + -MeDELORME. 
‘ss - Res ee. prcans) 
HAN M° Ronmean per x Aer, 
















S L- : Tableune, mue jet Eat MILLON, IÜTHEAU. î 
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NT Me. GUIELOUX, 
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S € — Artdéon-M"BOISGIRARD, 


RE 71 A ons mesh mes, «MS ADER, PICARD, 
S 14 — jobs VDRP CODE. Ha bles anses et ape - 
ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
SRE RTE 

D. BONDU, 17, rue Drouot (75009), 47-70-3616. “- 


Rs M PR 
43-59-6656. faubourg. Saint-Hoaoré… 


DELORME, 14, avenue de Mesrine (75008) , 4562-31-19, . ° 
PANCD 12 que Descombes (ISQLT ee De 
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& Le groupe des. 
sept pays industria- 
lisés, réuni à Washing- 
‘ton, a réaffirmé sa 
volonté de stabiliser 
des taux de: change 
mæ Moins pessi- 
























nal reste Flan) 
.Î d'une grande élec) 
; Vire page 32). Fe 
Lu Les mänduvres 
qi 80 produisent dans 
agro-alimentaire tra 
pe dd la -Préoccupa- 
tion ‘des. 
d'acquérir -une : 
européenne 
page 34)... ; 
. = Écramencées 
depuis le 17. mars, les 
è rives ‘denis les trois 
principales usines de la 
‘| SNECMA paraiysent la . 
“fivraison des réacteurs. 
‘civils ‘et militäires Uire 






























= FO a fêté son 
quarantième: anniver-. 
saire (lire page 33). : 

= Dans son compte 




























France. souligne les 
«risques évidents » 
déficit 





Lo. th 
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_ firmes A 


CRE œ rendu annusl-adressé | : 
Sept su. [eu président de. la. 
ETS République, le gouver- 

Ba 4 cop nan neur. de ‘la Banque. de 





Economie 


Réuni à Washington 


Sans sürprise, le ë à Pissue de }à comonitre, en début d'après audi, Le jemdi 14 avr, Les 
Ge Dharerdenn le mercredi du commerce extérieur 

13 avril, à laissé les marchés financiers sur leur faim. pen ee 

Nul n’attendait à spectaculaire, mais, sur le de an ca age redapernt honorer 
marché des « ins escomptaient on engage-  gistré en les cambistes s’attendaient à une 
ment pes à défendre les parités actuelles. de Bièvre sur le dollar an ca — Improbable — 
























eneut vous offre en ce moment une avalañche de reprises. 
Pour tout achat d'une Renauït 9 ou 1} neuve (MP) Renault 
reprend votre ancien véhicule 5000F au dessus de l'Argus *. 
Du 1% au 30 avril, chez Renault c'est une avalanche de 
reprises. * Valeur.aux conditions générales Argus. 

‘Modéle présenté Renault 11 Spring 12 (3 portes]. Mi- 
lésime 88. D Res Diac votre 


-_ stabilité du dollar, bref 
à intervenir, PU Je fan, sur les mar. 
chés des 


où le soëkde négatif tomherait en dessons de la harre 


= à 
communiqué {voir sohims sarvice 
con), EE ee æ 


de continer mondiale de recommander les 
alléger 





équilibres commerciaux dans le 
RS Co 1e De TEE 










imposeraient des charges aux contri- 
buables des pays créditeurs ou aux 


institutions internationales 

tent favorables à l'esprit du plan 
1 Baker, prévoyant de nouveanx 
qu'A revient au FMIctäla Banque attribués en fonction des mesures 
rigoureuses prises par les pays 
emnpranteurs. 


du Au total, les réunions du 13 avril 
auront été sans surprise. SI@u quo 
sur la dette e renouvellement des 


engagements 
miques des sept étaient attendus par 


ess Le Monde @ Vendredi 15 avril 1988 31 





| Le groupe des Sept réaffirme sa volonté de stabiliser le dollar 


fs ue des 10 milliards, à une 
Loge 3 müliards étaient franchement dépassés. En 
atout is Dit vote un po Les ds pre 

miers échanges de la matinée en Europe pour s'inscrire 
à 16910 DM, contre 1,6940 Ia veille TN New-York, 
online rs Must irc 
Une illestration de l’attentisme des marchés. 


lan à Les me 'aSie 
réforme à long terme système 


ne SL Balladur, n'ait 


prêts 


monétaires et écono- 


» lis ont réaffirmé « leur sou- 
tien entier à la stratégie actuelle 
« ces par cas » de la dette comme 


monnaies {..} at ont convenu de 
sur les mar- 








A VIVRE 
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_ fabuleuse 


histoire 


PROLONGATION S 


AU CASINO DE PAR 


A PARTIR DU 19 AVRIL ———— > 


locations 
non meublees 


BEAUGRENELLE 
TOUR PERSPECTIVE 


front de Seine. très boîle 
vue, 10° étage, beau 
13 né, tt 


$ 
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Es 
Né eyez hr 
A+4833% 


ÿ 
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| 
nee 


D] 
8 
++ 
26 ço 
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18h. 76. rue da ‘r'Algie. 
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ji 


focations 
non meublées 
demandes 


G Fan” 
BD  SRASRURS 
47 


ABS. PROPRE 
43-37-74-44. 


ANTIQUITÉ ÉTOILE 


13, AV. SANTE ARMÉE 
Me ÉTOILE 


CONSTITUTION STÉS 
TÉL: 45005015 
appartements 


PR Per 
Égmmière (14-18), 
12 conf. eh, 
ACHÈTE TOUT à fonds 
achats de commerce 


SUCCESSION en î 
PAIEMENT COMPTANT CA AA x individu ent 
. te gs der | UMTS | Ventes 
même is soir. 


Vacances 48-73-48-07, LA GARENNE-COLOMBES 
| Ses Nate Baie | Vus 56 
LEMAVANE A Loue Le MARCADET Te “bureau use tee 


tres, à à saine où à rech. urgent ttes surfaces Pas ms atelier. | matériel, radio. uniformes. 
à cébetrre. CAB. 000 F, 


mois, &-5 places como. Jeans à rénover. Paris ou À dévsl. 
B-T7-07-0Te Ve noir. portes. Tél. : 42-52-01-82. L 45-00-99-00. Tél : (70) 42-75-7460. 


ardiennage. 








Les réunions de printemps du FMI à Watinges 


_: Prévisions douces-amères 


diale avaient en main les dernières 
prévisions du Fonds. Avec un peu 
plus de recul que Les experts de 
TOCDE, dont les dernières ÿ 
sions, en décembre 1987, péctiaient 
par la proximité du krach boursier 
Toctotre, les anteurs du rapport 


1988 masque une dépréciation du 
dollar de quelque 10% en termes 
réels depuis février 1987 et de 40 % 
depuis le début de 1985. Ce mouve- 


En deux ans, les exportations 
américaines ont progressé de 20 % 
ea volume, afors que celles du Japon 
et de la RFA se tassaient. En valeur 


TRANSPORTS 

Des pilotes et mécaniciens 
d'Air France et 'UTA 
en grère les 19 et 20 avril 





grève lancés 
LordReE FENPNAC et FO 
dr ci le conti cmerne 


de 
l'AibuS Ac FR 320, soit Res té ons de 
salaires et de travail. Le trafic 
concernbes 


@ Les Belges construiront 
2.6% du programme Airbus 
A-330 et éccord de 


et A-340 
Signé e 13 avi à Toulouse on pr 
sence du premier rrinistre belge. 
Belakbus, qui construit déà une part 
des Airbus A-310 et A-320, fabri- 
des 


fions de doilars entre 1991 et 2005. 


_ Fin du contentieux 





Au terme de l'accord, des modiff- 
cations ont Été effectuées sur les 
locomotives er an - amical», 
a été fait 
Les 


an mois de mai et s'achever 
de cette aumée. : 


pays 
fn | & 


toutefois, les progrès restent lents à 


participants ‘passer dans les chiffres, biaisés dans 
temps du FMI et de la Bariqué moï- “un premier temps par le renchérisse- 
nie er dollars dévalnés, des 

américaines. Ce phéno*. 


mène, “prévisible, est ‘aujourd'hui 
amplifié par la vigueur 


de ja consommation aux Etats-Unis É 
re ere 


internes. Ev l'absence de 


. femendes : 
noïvelles réfuctions de déficit bude 


Bétaire aux aux Etats-Unis et d'un effort 
desrelänce en RFA, les déséquilibres 
dimipueront “ 


po re ue | ou 


comme l'an dernier, 29 
qu'elle s'annonce faible (1.7 %). en 
RFA. ; 


ds ns ue D ti 


les Japonais se voient, une fois de 
plus, félicités pour leur politique de 
relance (l'expansion devrait .se 
maintenir cette année à 4,1: %), 
Ainéricains ‘et ‘Allemands ont, de 
T'avis du FME, insuffisamment joué 





% als 


le jeu de T'ajustement de _ 


Tension sur ls faux datée. 


CRE — 


js NE PSP 
‘de 3,1%. -La contrepartie de tels 
écarts est jngée « insoutenable » : 
ls’ États-Unis deviendraient .d£bi- 
teuis nets à hauteur der 14 % de leur 
PNB, alofs que :le- Japon serait en 
position de créditeux .net pôir près 
de 16 % de s00 PNB, la RFA parve- 
amant même .à.19.%. Un signal 
duc de pie dite is dingres 
enr nei . 





‘La réglementation d des a 


d'ouverture des mes 


Ya pouvoir êtren modifiée 


do- pays 
nc exe es de ae) éurs - 
portes à 30 en semaine ont 
perdu 





‘18 2:30 ce cemelr même ex ces de 


à modification dela législation 


“mais champ Hibre pour 

















MAS de me une De. es cd. Sins 


























SOCIAL 


_msines de à SNECMA : € 


industries 


mors d'avions, qu'elle. produit, 
-mais le’ quatrième ‘motoriste .mon- 
.dial, derrière les Américains Gene- 
ral Electric, Prat and Whimey et le 
Britannique Rolis Royce, commence 
à. se faire du souci devant les consé- 


troisième — au sein 
Yelle CGT, Les 18 et 19 décembre 


« ss en alle », disait-on 


ue la CGT 
au es me 
me Paul Ramailier eut excli 


pan an 1 18 où 19 dé 
Le etog des élections 


cs Gu 5 décembre, à k 





res us lois er méme lu du e 
Er qu UE sur és 


mières élections à {h tS 
Luke et Marcel 








































*solice, dans £ c 
Ge 1 ce de Alma a ge de Cronpement di 


françaises aéronautiques 
(GIFAS). La CFDT et le comité de 
des grévistes (animé notamment par des mifitants 


grève qui- --bloque la: sortie des. 


Vive la fête et sus aux « clans »! 


-défe salaires, 
‘ serions eoupables de forfaiture. » 
1947. Des grèves violentes —  Commentent 


“parfois durement, dans les 


phone d a crétin de l'A 


Da PT 


Economie 


La grève dans les usines de la SNECMA 
compromet la livraison des réacteurs 


D ER NEC Cons missiles 


“dextrème ganche avaient appelé à cette manifes- 
tation, qui réunissait des salariés de la SNECMA, 
| - ‘de’filiales comme la SOCHATA et Hispano- 
RER Dr 
Les grévistes tentent, en effet, depuis ame 
semaine d'élargir le mouvement. M. André Sain= 
Jon, secrétaire général de la Fédération des tra- 
vailleurs de ia métallurgie CGT, qui a rencontré 
récemment jes dirigeants de fa SNECMA, a 
appelé à « amplifier le mouvement ». 
: Jeudi 14 avril, le tribunal de Nanterre (Hants- 
‘ de-Seïne) devait rendre Son jugement sar le référé 
- introduit par La direction de la SNECMA contre 
‘les délégués CGT et CFDT de Gennevilliers pour 
entrave à a circulation des persounes et des 
biens : si le personnel de l’usine circule librement, 
Les moteurs montés ne penvent sortir ni les appro- 
visionsements entrer. 


et spatiales 
coordination 


Dialogue. de. sourds 


De son côté, celle-ci fait valoir 
que les projeis civils ct militaires en 
cours de développement coûtent 
cher. Les filiales SOCHATA (répa- 
rations), SEP (propulseurs de 
que les réac- fusée), Messier (trains d'atterris- 
- sage) et HispanoSuiza (équipe- 

ments aéronautiques) ne peuvent 

compenser ces charges d'investisse- 
ments qui, pour un seul moteur, peu- 
vent s'étaler sur dix ans sans recettes 
correspondantes. I] faut:mener de 
RE Ne et D roppeneer 0e 
version destinée à équiper Le qua- 
drimotour d'Airbes ADAË, ct parti. 
ciper au moteur à hélice rapide 

UDF de General Electric. Tout en 

faisant face À une absence de fonds 

propres et en supportant, 

un déficit de 400 millions de francs. 

La direction, qu'anime le général 

Bernard Capillon, s'arc-boute sur 

ces nécessités pour refuser d'aller 

Plus loin dans la voie des concessions 

salariales aux treize mille cinq cents 

salariés de la SNECMA. 


ALAIN FAUJAS. 


moteurs déjà en service qui sont 
réparés par la filiale SOCHATA. . 
Selon la direction de la 







d'un groupement qui a 
Jencs en" Manille ‘des réacteurs 
CFM 56, M. Ravaud a permis . 
ter du 








Autant S'égocations ani ont 
ron quelques 

perse gene que 
sa défense au has 
paie» : « Si nous ne 
pas les- Aous 











Re 





‘du 5 

un taux de an à faïble 
‘en France, 1] a lancé : - Comment 
savert-ils ? Persons ne dit la vérité 
















La cérémonie du Palais des 
congrès s'est uement achevée 


e M. Bergeron. 
À moins d'un an de son départ, i 
s'en est d’abord: ienu à un registre 
traditionnel : « Dans l'avenir, 2-t-il 







Ü faudra notre 
ident! 1e originelle », en s'offusquant 
ges # des en vienne à considérer la 

éfense, comme 
RE 
a ris en avant sa volonté de 
fendre coûte que coûte le SMIC 
et la De socal e, Lara 
son opposition Passociation 
caphal rarai rs lois Auroux, à 








Assomblée générale 
place de la Porte-Maïllot à Paris (17:). 






en 1987, - 





Allocations familiales 
et CEE 


Les enfants 
de la discorde 


La France va-t-efle être obh- 
gée de verser aux familles de 
travailleurs originaires d'autres 
-pays de la Communauté écono- 
mique européenne les alloca- 
tions famibales au même taux 
qu'en France, quand jeurs 
enfants n’y résident pas ? C'est 
le principe étabk per un règle- 
ment communautaire de 1971, 
mais la France, qui verse des 
prestations faniliales bien supé- 
rieures à celles des autres pays 
de ls CEE, bénéficiait d’une 
dérogstion. Le 15 janvier 1386, 
à le Suite d'un recours introduit 
par un ftalien, M. Pietro Pinna, 


du 25 janvier Tosss 


En février dernier, dans une 
Proposition aux gouvernements 
des Douze, la Commission euro- 
Péenne a suggéré de supprimer 
toute dérogation à la règle. Le 
Proposition a été approuvée, 
mercredi 13 avril, par le Parie- 


Pays d'origine) était de 35 mi- 
Kons de francs. 






————. AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
- AVIONS MARCEL DASSAULT 
BREGUET AVIATION 





es propaé la distribution d'un divi- 
dende ed F par action (soit 
1425 F.avor compris). 

Le conseil rare ee du 


12 avril a également étabh les com 
consolidés du groupe. shit 


Compte tenu des facturations 
. did 


1986 (16046 MF) provient pour 
l'essentiel : 

- d'un dollar en baisse pour les 
filiales américaines : 

— de ventes avions civils de la société 
mère vers ses filiales américaines plus 
jRpOrtntRs Qu cales réalisées. par ces 


tn Listes De ab retraïtements 
de idadon SALE à 185,6 MF 
É r  pupr 





PRETABAIL 
SICOMT Groupe Courcelles 
mixte : jeudi 19 maï 1988 à 11 heures, Palais des Congrès, 


Les actionnaires inscrits dans Les fichiers de La société cinq jours au moiss avant la 
date de l'assemblée recevront, avec la lettre de convocation, le rapport anauel et les 


‘autogestion, et s’est prononcé, en formules de procuration et de vote par correspondance. 
téférant à Le REA, da faveur de la Avis de réunion : BALO du jeudi 14 avril 1988. 
réduction de la durée du travail. 







Mais c'est la conclusion de 
M. qui a surtont retenu 
Fatteation." Alors que les 
des deux candidats déclarés — 
MM. Marc Blondel et Ciaude 
Pitous — continuent de s'oppose, 









NATIO-EPARGNE 





= ue lancé un appel esprit de 
rance :‘« Qu'on préserve l'esprit de 
tolérance. C'est ia reconnaissance 
pour les aurres du droit de 
comme bon ieur semble. Guand 
. piles ine Jan 
si quelqu'un exprime une 
Tifférente, qu'il soit considéré 
comme une sorte d'ennemi Nous 
devons réjeter l'idée de clans qui 
pourraient se constituer les uns 
$C Bergon nc pes mauiet pou 
laver de FO. or RSS parle 
triste un jour de fête. 
- MICHEL NOBLECOURT... 








en 














de F 67,84. 












Le Conseil d'Administration s'est 
réuni le 11 avril 1988 à l'issue de 
l'Assemblée Générale statuant sur 
tes comptes de l'exercice 1987, eta 
fixé au 20 avri 41988 la mise en paie- 
-ment du coupon n° 6 représentant le 
dividende de l'exercice 1987 soit 
836,77, assorti d'un crédit d'impôt 





ses Le Monde & Vendredi 15 avril 1988 
E ERA ARR TRE ARE MEET CHER LAN Re GE er 


$ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


D ler ms 


Broseweas: cu 


& 





DCR M 


silic 


Liu 


D 128 000 F pour l'exercice 
dent, sait une progression de 14,92 %. 
E sera proposé à l'assemblée 
use rénnte de 28 fut 1908. 
ja distribution d'ene somme de 
111 113 024.40 F représentant 85.06 Æ 


du bénéfice soumis À obligation de dis. 
triburion, ce qui permettra de servir at 
dividende de 41,30 F aux actions jouis 
suce 17 jouvier 1987 et 20,65 Faux 
actions jouissance Le juillet 1987. 


Le taux du dividende 
ressort à 10,25 ATIEMS per ap 
port au dividende de j'exercice 1! 
bors résultat k 

Cote assemblée sera suivie d'une 
assemblée extraordinaire qui 
aura pour obiet notamment d'harmoni- 
ser les statuts avec les nouvelles disposi- 
tions légales. 


INTERNATIONAL METAL SERVICE 


ERRATUM 


Davos l'avis financier — 


IMS — paru dans les éditions du Monde du 


Fa avrd 1988 date 13, — il fallait fire au 5 paragraphe de l'encadre : 


< Le résulat net di 
ture s'élève à 16.8 mil 


en 1987 par la société IMS dans sa nouvelle struc- 
lions de francs. > 





CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 





CNT — Obligations 16,90 % — 1982 


Les 


courus du 28 avril 1987 au 27 avri 1988 seront payables à partir du 
nominal contre détachement 


intérêts 
27 avril 1988 à raison de 760,50 F par titre de 5 000 F 


du æmé6 àlk donnant 
goupon après une réteque source 


En cas d'option Je régime de prébrement 
és rbrement Bérard 1 


droit à an avoir fiscal de 
d'impôt forfaitaire, ke complément 


,59 F, soit un net de 616,91 F. 


de ja même date, les 


dans les sérics de numéros 


obligations comprises 
22087 237 et 130 238 à 142 389 sortis au tirage au sort du 25 février 1988 cesse- 
remboursables 


ront de porter intérêt et seront 


à 5000 F, coupon rw ? au 27 avril 


Le paiement des conpons et le remboursement des titres seront cffectnés sans 
financiers habituels. 


frais auprès des intermédiaires 
Il est rappelé que les titres 

166 545 à 186 

166 544 et 186 545 à 200 000 sont 


compris dans les séries de numéros 142 390 à 162 389, 
110338 à 130237, 71 142 à 91 141, 1 à 2389, 162 390 à 


bles depuis Le 27 avril 


sont respectivement remboursal 
1983, le 27 avril 1984, le 27 avril 1985, Le 27 avril 1986 et le 27 avril 1987. 





IMMOBILIÈRE COMPLEXES COMMERCIAUX 


Le conseil d'administration d'ICC, 


Sicomi de location du groupe ISM-Bail 


Investissement, réuni le 11 avril 1988 sous la présidence de M. Michel Hemar, a êt£ 
informé de l'activité de la société et a arrêté les comptes de l'exercice au 31 décem- 


bre 1987. 
La société 2 maintenant achevé le 


d'investissement lancé à la suite 


de le récente y qe de capital. LI en résulte une amélioration sensible des 


recettes. Grâce 


politique rigoureuse d'amortissement, de 


nouveaux moyens 


financiers se trouvent libérés pour continuer à investir. 
me er pee she À fe soute di patrimoine. dE 


bureaux situé dans les très 


françaises, en lier à 


La Déleme ei an Péipri de Pari, Ces immeubles repréestent plu de deux 


tiers des immobilisations de la société. 


CHIFFRES-CLÉS DE L'EXERCICE 








Socéeé Anomyros au Copa de LE. 1 050. 






1986 1987 
(milliers de francs) 





sera proposé à l'assemblée générale se réuvira le 17 juin 1988 la mise en 
Pr d'un dividende de 19,25 F ha en augmentation de 5,50 % sur 
get mis ce paiement en 1987. Au cours dn jour, ce dividende donne une rentabilité 


200.000 000 - 
Pogate des os 0274 Trou ee Dr Er « Banque d'inérét rasionsl 

Les actionnaires de la Banca Commerciale Italiana 
sont convoqués en Assemblée ordinaire et extraordinai- 
re le jeudi 28 avril 1988 à 10 heures à Milan 1, Piazza 
Belgioioso et éventuellement en deuxième réunion le ven- 
dredi 29 avril 1988 au même lieu et à la même heure, en 
vue de statuer sur l’ordre du jour suivant: 


Partie ordinaire 


1} Rapport du Conseil d'Administration. 
2) Rapport des Commissaires aux Comptes. 


3) Approbation du Bilan au 31 décembre 1987. 

4) Nomination d'un Administrateur. 

5) Intégration des Commissaires aux Comptes. 

6} Proposition de mettre à la charge de la Société la 
rémunération due au représentant commun des posses- 
seurs des actions d'épargne. 


Partie extraordinaire 


7 Proposition de modification de l'article 22 du Statut. 


Tout titulaire d'actions ayant droit de vote peut assi- 
ster à l'Assemblée à condition que, même si inscrit au 
registre des actionnaires de la Société, il ait déposé ses 
actions au moins cinq jours avant la date de l'Assemblée 
auprès des caisses de la Banque ou de la caisse Monte Titoli, 
chargée à cet effet, sur la base des dispositions de l'art. 4 
de la Loi du 29 décembre 1962, no. 1745. 


Le Président 


du Conseil d'Administration 
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AFFAIRES oo 1. . 
La restructuration mondiale re à 


Dynamiques de groupes dans lagro-alimentaire |" 
| | Partie de poker. | 

























“L'aide ina 
de ln Générale de Belgique 








I se passe tous les jours on 

ïi È Après la vente le Britannique R j hui Le 

de Poulain et Bamania à Cadbury et Corn Product L s tion des goûts et des modes de ment annoncé, le 13 ar, entre Seven Up et - BRUXELLES 
à . i int à l'autre de la Pepper pour constituer troisième groupe améri- TRE 

Corp. le passage de Martell sous l'étiquette cam d'un po planète, : r me £ mé 





. jieume de Sengram et l'sccommodation forcée de nécessité les firmes d'acquérir une taille euro- cain de boissons nom À LE 
à la sance italienne de Ferruzzi, d'antres Pécnme — dans là perspective du marché unique lie Pepsi Cols, relève da même souci : grossir POuT Pè PAS 


* © Buitoni : En annonçant, le 3 milliards de francs, au prix uni- tégique que nous voulons porter à . L 2 
2 18 mars, qu'il cédait Buitoné à Der taire de 1 000 francs l'action (contre 23% afin d'élargir notre présence Coca Coia ï r e texas qai ont reçu pour. 
té TA 3 milliards de francs, 771 francs proposés dans l'hypo- sur le marché britannique. C'est le pour 470 millions de dollars. l'occasion J'appui de Cadbury. 
‘M de Benedetti avait causé thèse d'un rachat par Nestlé). troisième marché du monde (pour Ne s Scbweppes. Le s . de r 
un certain malaise chez les action © Pénédictine, — Voilà le bras le chocolat} et noire implantation } so oat D millions Fm. shimentairo.e# de plus en plus”. 
: maires minoritaires. Le pôle français de fer à son paroxysme entre l'atta- est médiocre » indiquaït-on au siège jé Lors Prois, conne pe petit... . Que 
* de Buitoni (Buitoni SA) qui compte quant « inamical ». Rémy et asso Srichois de Jacobs Suchard. Après Kgsla j use mppé. . ë 
ir 70 % des résultats du groupe, ciés, filiale de Rémy Martin, les acquisitions successives du belge  déci des deux : … …  ERIGFOTTORINO. 
t A a € aujourd’hui de s'unir pour ‘ 


. était offert à 2,7 milliards de fran. fete de Re français. et Côte d'or, de l'italien Du Lac et de former à leur tour un poids a dès tua ne 

Ps bars 7 re 10 COEDE x «Le Mondes des affaires », parais” 

: soit 33 % du total et dix-huit fois les Martini et Rossi. filiale du groupe Van Houten, Suchard n'attend pas qui détiendra 15 % du marché em” SX je Monde tro dis smne | raie .exure 

rire de qe PR LNT à General persrages à Ga 2 as 1993 pour faire «son» Europe du  ricain des boissons noi É RTE erier den rl naire de la société. sérigeents 
UE d suisses, pour La prise de contrôle des  chocola l'origi à tt jon, “al! ire $ “ . de le « vieële ü > ont mis 

3,3 milliards de soit cent liqueurs Bénédictine. En février, : E. A l'origine de cette RRitñ . $ ME … À -petits plats dans les grands clé 


treize fois ,5e5 bénéfices. Rémy et Associés avait offert tenter d'accueillir tour le: 
d Benedetti a. en outre choisi de 520 millions de francs pour absorber nai un chapiteai 


vendre à Nestlé les actifs de Bui 60% du capital de la firme de 


mais pas ses actions, obligeant ss Fécamp. M. Balladur ayant accepté 


REPÈRES 








ae Re rt Kiiesaeermoe CONJONcte phil de en, ee ne Me nr, ie de 

« laquelle ils avaient investi Di7 ons de francs mont de Les Américains CONtNUENt paée ?, eine SFR en FR 2 

La barre soil et revu À charge de CONSOMIMET PEAUCOUP er TR Dute de détail. 
très hant DE nl Tennessee Prix de détail . : : 





Le 13 avril, le tribunal de com ee enr On roi sio auvile 6 sécutive, a La forte augmentation des com 2 r qe Re 
i & le ictine en Ë croit sion nsue}l nsécutive, « ntatit LS u 
mrce d CEE D Gandi Lexpert  rèver, Si Rémy bénéficie dans cerie Snnoncé le département du com mandes à l'industrie en janvier 59 +1 % de. hausse 

la cession % Buitont SA à Nestlé, faire du soutien du Crédit com- Mere Le bonne  perion a de révèle n'être pas seulement une cor. annuelle en REA - 
. acceptant ainsi une requête de l'UEÏ mercial de France, il n'en reste pas Hi Ce pheetté a mnoblies at “22407 k " AE 
: (Union d'études et d'investissement. moins lourdement endepé en M de call des chaines de grands Mage Pouv La Gerenée Ce Done Le Les prix de déral en RFA ont aug- | 4e 
filiale du Crédit agricole), action i de gins, fait suite à une au de ns des marchés moné- menté de 0,1 % on mars, 2 annoncé 
érence perturbations « de {: 


maire du pôle français à hauteur de tini et Rossi, qui a la préféren etiai 

AR La partie risque bien d'être la direction de Bénédictine, d'abet- par rapport au 0,4 % annoncé off” taires ». Cette progression touche otflon. sratetique 2 Wiesbaden, ‘|. .de Belgique, 16. 
relancée puisqu'à ce jour, tre ses cartes. ; ciellemem). fous les compartiments de l'indus- confirmant estimation pübliée-il y a -|'mEme de l'annonce, de 17 jen 
M. De Benedetti n'a proposé pour : La croissance des ventes en mars trie, en RFA comme à l'étranger quinze jours. En un an {mars 1987. |: vier, de J'OPA lancée per. 
ares minoritaires aucune ©, Suchard-Rowntres. © este plus forte hausse mensuels En outre, « les intentions d'achét mars 1988) la hausse est. de 1%, ce | Fhomme j'affaires "italien. 


les actionnaires se ou? 
« solution qui puisse être considérée L'affaire a pris le mercredi 13 avril ‘enregistrée depuis décembre, mois des consommateurs ont été. qui est un peu supérieur à l'augrnen 
MP lisamte par le Crédit Vellure d'un raid sauvage. Le géant : eu cours duquel la progression avait de re eue. d'affaires tation enregisrée one février 1987 


icole », selon uniqué de d2 chocolat suisse (après Nestlé) été de 1,1 %. commerce | rEtTOUVÉ et février 1988 (+.0,9:%} et entre 

#s rue er Cle ci appuie par acheté sans po au Stock AA Les des pas rs de ssh janvier 1987. et janvier: 1988 

: ailleurs la conre-offemive lsaoie Exchange de Londres environ 15%  Optimisme Un haut niveeu 3. {+ 0,7 #) ON 

. par le pe t-Louis que u ca; u Britannique Rowntree ë n. 

: side M. Beruard Dumon. À peine Mackantosh (confiserie et _choco- en RFA * 2 FSC CEVR Cire des son ON où gros, ls of 
é de Lesieur, celui-ci main lat), pendant que le titre attaqué L'économie de l' tédé- ‘| demier + % 


t) ‘Allemagne rapport des conclusions 
‘tient son offre d'achat de Bui. passait de 155 pence à 632 pence! rale «a visiblement surmonté la  logues: # Le moteur de la conjonc- 


-toni SA pour un montant total de “11 s'agit d'un investissement Stra- 
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*. Le déficit extérieur 
comporte des risques évidents 


écrit leg gouverneur de la Banqué de France 










- entreprises, a progressé 
plus M mms qu'en RFA 
‘ (35% contre. 2,9%. raspective- 
ment) et Le ohne des importa- 
tions a augmenté de 6,4%. Dans 

Je mme came, Je virus de hou 


exportations de -produits 
at” Joccurés n a progressé de 2%. 
n'a que 


se important, Maé tn la 
éctit Sbaere ces. dernières 


saurait, particulièrement pre que 
| Séploins es pays les dyns- 
- à accomplir améliorer la 








a part dans 1é revenu 

nettemerst fléchi : FAT pre 
14% en 1984. Leurs dépenses-omt : 
Cash smisnsio 


.. extérieur, surtout 

lié au “développement de la 
Consommation, comporte À-tetme 
des risques évidents. » 


















Economie 


Le marché unique de 1993 
Le taux zéro de TVA critiqué 
par la Commission de Bruxelles 


k Commission 

dans k dernière Bvraïson du Journal 
officiel de la Communauté. daté du 
Haril °. 

Ce point de vue sar une des ques- 
tions le plus controversées du lourd 

ser de l'harmonisation des TVA 
dans le CEE figure dans anc 


lord Cockfield, à nne question du 
conservateur 


dépaté européen Caro- 
line Jackson (Grande-Bretagne). 
Le taux zéro «est, sans nul 

, un moyen d'afteindre des 
mesures ciblées spécifique- 

ment sur les à 
JOUSES », 25e ire euro- 
péen chargé du marché intécieur de 





per des produits qui n'y sont actncir 
lement pas soumis, comme les aki- 
ments, Le vélemonts pour enfants où 
les chaussures. 


Lord Cockfield souligne que, 
hormis l'Irlande et la Grande- 


re arr 
efficacité est supérieur à celui des 
subventions fiscales aux consomma- 
teurs ». 

En ce qui concerne d'éventuelles 


dérogations, tions, permettant à certains 
pes de comsnrec une I VA RO Eur 


lord oenele fait une ee 
Le Commission, dit- 


minera les demandes de 
« hp manière constructive », à Condi- 
tion, toutefois, que les ays 
concernés se trouvent « F 


Il déclare encore que la Commis- 
sion tiendra compte des inconvé- 
nients engendrés par ces dérogations 
pour les aatres Etats de in CÉE qui 
icieraient pas. 


n'en bénéfi 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE LA SEINE-MARITIME 


AVIS AU PUBLIC 
Ligne électrique à 4 circuirs 225 KV 
CAUMONT - GRAND-COURONNE 


nt je Fa Seine-Maritime : GRANDCOURONNE, MOULINEAUX, 
de PEme: mer SAINT OUENDETAOUBERVILLE, CAUMONT et LA 


PP ir gg à pme ring 


- EE 
© Préfecture de le Seine-Maritime : Direction B£nërale et de lenvironne- 
oetcne neumesd lors Ts 
3 de loi au vendredi de 8 b 30 à 7 boures et le samedi de 
Er Pi line 


DB RAS R LAB 15 de 13 à 30 À 17 boores ot de mari an 


© Msicie S'ELBEUF : le lendi 
ea LE DEEE 13h 30à 17 becres. 


3 Des Jan ct de 14 b 30 à 17 bores, lo mark ct le vendredi 
de 14h 30 18h 30. Jo 


© Makrie de LA ROUILLE : les luncE, mardi, jeudi et vendredi de 16 h 30 À 18 k 30 et le same 
de 10 h 30 à L2 heures. 
°Mbé LA LONDE: du fmdi an venitredÿ do 10 heures à 11 h 30 et de 16 houres à 


— DÉPARTEMENT DE L'EURE 
© Prédecume de l'Eure: da lan an vouéroë de 5 heures à 12 heures ct de 13 keures à 


2 Rons-gcéleetues de BERNAT : de nl nu vendre de à h 30 A 11 k 29 et do L5 heures à 


EE LOUTOT : ls et jeudi de 10 heures à 12 les mardi et mercredi de 
1 haute à Les de Lama io ea 10 heures à 12 heures el 


eur 
@ Mokie de -OUEN-DE-THOUBERVILLE : les bendti, mardi, vendredi de 
MD EE D nada Em de bar bee prie 
© Maxiede: es tondi, mercredi ot vendredi de 17 heures à 19 h 30. 

© Mairie de LA THOUBERVEELE : Je Hand et le jendii de 17 heures à 19 heures. 


Pond ls dune de 'exaabte des oservatins fie pour peu être srrages an 
pr Te 


seront annexes an 
commissaire-caquéteur Gérard GROS, géomètre 
pen ra ENTER ARC 
M. GROS se ticadre à Ja disposition de public pour y recevoir ses observations aux Heu, jours 


et heures smivants 

de de CRAND-COURONNE : 8 le hi 2 mai, le mardi 17 maï et le jouit 2 juin 1988 
A déhi 

tr e N SpS 
 Cemenicatoe de ce à pourrs également être obtenue daus les préfectures de 1e 









diplomalique A 






par 
CLAUDE JULIEN 
NUMERO AVRIL - EN VENTE PARTOUT 









a France, et surtout celle des 
affaires, se doit d'être de plus 
en plus européenne. 

L'efficacité des hommes d'af- 
faires passe bien sûr par leur 
mobilité. Air France y contribue 
déjà beaucoup. 

Air France dessert déjà 81 vil- 
les en Europe au départ de Paris 
et 22 au départ de la province. 

Le fait d’être la compagnie la 
plus présente en Europe n’est pas 
suffisant. Air France augmente et 
aménage encore les fréquences 
de ses vols et propose à ses passa- 
gers affaires un confort, un ser- 
vice et un prix tout à fait compé- 
titifs. 
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La « perestroïka » est aussi, 

fe Osctenaus, l'occasion L aire 
aires. dirigeants d'entre- 
prises américaines l'ont compris, qui 
Sont actuellement quatre cents à 
accompagner M. William Verity. le 
secrétaire d'Etat au commerce, en 
visite à Moscou, où ils seront reçus 
par M. Gorbatchev, à l'occasion de 
la onzième session annuelle du 

Conseil ique et À 
américano-soviétique. Dans ce 
cadre, sept grandes compagnies 
américaines ont annoncé, ie 13 avril, 
avoir formé un consortium (l'Améri- 
can Trade Consortium) pour négo- 
Kégaux 


et financiers des sociétés communes 
{jvimr-ventures} que Moscou veut 
créer avec les étrangers. 

Le consortium comprend Ford, 
Joknson and Johnson (pharmacie), 
Kodak, RIR Nabisco (tabac et 
agro-alimentaire), Chevron 
(pétrole) et Archer Daniels Mid- 
land (huiles alimentaires). Chacune 
de ces compagnies est en train de 
négocier la Construction d’une usine 


DMC achète 
le britannique 
Donisthorpe 
Le groupe textile DMC ke 


a pris 

contrôle (99 %) du groupe britanni- 

que spécialisé dans Le fil à coudre 
: n qu 





Donistho: Donisthorpe, qui réa- 
lise un cuire d'affaires de 120 mil- 
lions de francs, est le troisième fabri- 
cant britannique de fil avec 10 % du 
marché. Ses usines sont situées en 
Angleterre et en RFA. Le groupe 
DMC, aujourd'hui français 
du textile, cherche par croissance 
externe à atteindre une taille euro- 
péenne, Celle acquisition vient com- 
pléter les implantations de DMC en 
Tunisie, au Portugal et en Egypte. 


Carnet de Cor pos 


reco 
pour la Société auxiliaire 
d'entreprise (SAE) 

La Société auxiliaire d'entreprise 
(SAËE). l'un des « grands s français 
du bâtiment et des travaux puis, 
a réalisé en 1987 un chiffre 
d'affaires idé de 18,7 mir 
liards de francs. Un chiffre com, 
rable à celui de 1986 (en dépit 
d'une augmentation des réalisations 
de la société) à cause de la baisse du 


dollar, Le bénéfice net (part du | 
millions, en 


groupe) ressort à 240,1 
augmentation de 8% par rapport 
à 1986. 

Avec un carnet de commandes de 
30 milliards de francs, le plus impor- 
tant jamais engrangé, la SAE pré- 
voit une augmentation sensible de 
soa chiffre d'affaires cette année. 













heure. 


Monte Titoli S.p.A. 









Un consortium de sept groupes américains 
va négocier ayec URSS 





——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


CONVOCATION 
D’ASSEMBLEE 


L'Assembiée Générale Ordinaire du Credito Italiano se 
tiendra Je 26 avril 1988 à 15 heures auprès du Siège So- 
cial à Gênes, Piazza De Ferrari (entrée Via Dante, 1), 
pour statuer sur le suivant 


Ordre du jour 
1) Rapports du Conseil d'Administration et des Com- 
missaires aux comptes; approbation du bilan au 
31/12/87 et décisions relatives, 


2) Nomination d'un Commissaire aux comptes. 





Au cas où l'Assemblée ne pourrait se tenir Je 26 avril, 
faute de quorum, les actionnaires serajent convoqués 
de nouveau le 27 avril au même endroit et à la même 


Peuvent assister à l'Assemblée les titulaires d'actions 
ordinaires avec droit de vote qui, tout en étant déjà in- 
scrits dans le Registre des actionnäires, aient effectué, 
au moins cinq jours ouvrabies avant la date établie 
pour l'Assemblée, le dépôt de leurs actions auprès 
de n'importe quelle agence du Credito 
Italiano, ou bien auprès de la 


ea URSS. Comme le rouble n'est 
pas convertible, la question se pose 
du rapatriement des profits, et l'une 
de modes een de ne page » 
sur les exportations À partir de ces 
usines hors pays de l'Est. 


Occidental Petroleum, a signé âvec 
les autorités soviétiques la création 
d'une société commune de fabrica- 


ment évalué entre 160 et 
200 millions de dollars. Le 11 avril, 
Honeywell avait conclu un accord 


Ur 


marché obl v'a, il 
du méme type pour des systèmes de est vrai, pas pu contri & favori 
contrôle destinés aux usines savi ae une labre des cours, Avec ja 
ques d'engrais, et une firme de New- hausse des ventes an détail en mars 





5 
Le 
8 
CR 


Jersey, an autre pour la fabrication 
de pizzas à Moscou. Ê 

M. Hammer est, d'autre part, 
engagé dans un énorme projet pétra- 

imique (8 milliards de dollars), 
avec participation des italiens 
Montedison et Enichem et du japa- 









nais Marubeni, 
Au premier trimestre 1988 faible ces derniers jours, s'est 
= ont changé de mains contre 
146,40 milhons la veille. 
IBM affiche un bénéfice net 
en hausse de 16,3% a 
es 1/4 
une période de faiblesse, HA 
1B (International Business "2e 
Machines Carp.), le numéro ua 83 
mondial de l'informatique, connaît que 
un rétablissement, à en juger par les at A8 
bénéfices nets annoncés, le 13 avril, 421/2 
r le premier trimestre 1988. mia 
Eure sont en progression de Nue t 
16,3%, à 913 millions de dollars, par ge 
rapport au premier trimestre de FD 
1987. pour un chiffre d'affaires 376/8 
consolidé en hausse de 10% à EH 
11,75 milliards de dollars. ; Er 
Ces résultats, meilleurs Karox Co ÉHE 
qu'escompté, sont d'autant plus ; n ne 
encourageants, : 
financiers, qu'ils interviennent LONDRES, r5mù = TOKYO, 11 
Med dorer cimpue | Attentisme Ales 
en dépit d'un taux d'imposition À 
é dû à l'entrée en vigueur, ï A ] edi F : 
is Je 1 janvier, du nouvean pince ARS contes oh 
des impôts aux Etats-Unis. En les investisseurs attendaient 
outre, ce bon score s'inscrit dans une connaître l'issue de la réunion du 


des 7 de W, et sur- 


nomdia) d 
tats, le titre a fait ua bond de. |} 
1,37 doller, à 115 dollars, à Wall 
Street. — (AFP.) " 







a annoncé une hausse de 

% de son bénéfice avant impt 
pour l'exercice terminé à la fin du 
mois de décembre. 










© Mésieux renforce sa participe 










renforcer ss 

dans le capital de la fume 
de la vie. Pour se faire, la société fran- 
Guise lance unc QOPE sur 
4 369 000 actions CDC, via les 
Bourses de 





























































FAITS ET RÉSULTATS 


élevé à 402 milkards de france en 
hauses de 2,7 % par rapport à 1986. 
Toutes ks filialcs présentent 














. © Progression de 10,6% du résel- 
D'autre part, Mérienx asnonce PA reqe rpicdeque-s 
pour 1987 un bénéfice net comolidé alimentaire Bongrain a dégagé en 
(part du groupe) de 189,9 millions de 1987 on résultat net consolidé (part 
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La commission de contrôle tranche le différend PS-CNCL 


Archives sonores : utilisation libre 
à partir du 18 avril 


L'utilisation d'archives sonores pour les candidats à Ia présidence 
sera «libre=… à partir du 18 avril. La commission natiouale de 


contrôle de la campagne 


électorale en vue de l'élection du président 


de la République a fait savoir, le mercredi 13 avril, dans la soirée, 


que la modification interpréta 


tive introduite après coup par la 


CNCL dans les règles qu'elle avait elle-même édictées auparavant 
comportait, « dès fors qu'elle intervient en cours de campagne {[.….]. 
is d'une rupture du principe d'égalité entre les candidats ». 


Le risque 


Pour tenir compte de ce risque, un certain nombre d 


étant déjà enregistrées ou en cours d'enregistrement, la commission 


de con! 
ainsi donnée aux candidats » que 
sées à partir da fundi 18 avril 


Les foudres socialistes se sont 
abattues une fois de,plus, Le 13 avril, 
sur la Commission nauonale de la 
communication et des libertés. 
MM. Jack Lang, Pierre Bérégovoy. 
Lionel Jospin ont dénoncé La déci- 
sion de ja CNCL d'autoriser 
l'exploitation libre des archives 
sonores dans les émissions de la cam- 
pagne officielle. Line décision en 
apparence anodine mais qui trahit 
un bien étrange comportement des 
treize «sages « de l'audiovisuel. 

Toui commence le 10 mars, lors- 
que la CNCL fixe solennellement 
les règles de {a campagne à la radio- 
télévision. Elle interdit alors aux 
candidats d'utiliser tout - document 
faisant intervenir des personnalités 
sans leur accord écrit ». On ne verra 
donc pas le Jacques Chirac de 
l'appel de Cochin contredire le pre- 
mier ministre candidat de 1988 ou le 
candidat socialiste de 1981 démentir 
le président de la République en 
campagne. A lire le texte publié au 
Journal officiel, la décision de la 
CNCL, qui traite de « l'insertion de 
documents vidéographiques ou 
sonores » esi sans ambiguité. 

Mais le RPR clame son mécon- 
tentement Les organisateurs de la 
campagne de M. Chirac ont déjà 
préparé quelques montages 
d'archives savoureux sur leur adver- 
saire socialiste et demandent à la 
CNCL de revenir sur sa ion. 
Les «sages» y consentent le 
25 mars, à condition que tous les 
Le donnent leur accord écrit 
l'utilisation libre des archives. 


le a estimé qu’ «il convient [.….] de n'appliquer la possibilité 


pour fes émissions qui seront diffu- 


Pierre Bérégovoy refuse au nom des 
socialistes le 30 mars. 
Quelle n'est pas sa surprise lors- 
qu le vendredi 8 avril. premier jour 
le la cam officielle, il reçoit 
une note a CNCL, ni signée ani 
datée, qui inierprète» la décision 
du 10 mars en proclamant que les 
restrictions ne visent que [es docu- 
ments «visuels et que l'urilisation 
des archives «sonores» est libre. 
Les organisateurs de la campagne 
de M. Mitterrand, qui viennent de 
couper quatorze secondes dans le 
clip du candidat pour satisfaire aux 
exigences de ia CNCL, voient 
rouge : les «sages ont, selon eux. 
céder aux pressions du RPR. 
M. Jean-Claude Colliard, directeur 
de cabinet du chef de l'Etat. écrit à 
M. Gabriel de Broglie pour protes- 
ter. Par retour du courrier, la 
CNCL maintient sa décision. 
affirme qu'elle ne peut changer les 
règles du jeu en cours de campagne. 
Aux yeux des socialistes, la 
CNCL a pourtant bien changé les 
règles du g® alors qu'elle s'était 
engagée L à 
l'accord écrit de tous les partis. Et il 
semble bien — à considérer les 
textes publiés et la chronologie des 
év LS — qu'ils n'aient pas tout 
à fait sort. La commission de 
contrôle, saisie le 13 avril, n'a sans 
doute pes voulu désavouer les 
en po de la CNCL et a préféré 
re: un bien curieux jugement de 
Salomon. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 





Les avant-derniers sondages 
Divergences sur l’arance de M. Mitterrand 


M. François Mitterrand conforte- 
t-il ou non ses positions à dix jours 
du premier tour de l'élection prési- 
dentielle ? Les estimations des 
avant-derniers sondages d'intentions 
de vote publiés divergent à cet 
égard. L'enquête réalisée par BVA 
et publiée, le jeudi 14 avril, dans 
Paris-Maich constate que l'assise du 
président de la République se 
réduit. alors que celle effectuée par 
Louis Harris, qui doit paraître le 
15 avril dans l'Express, voir au 
contraire, M. Mitterrand consolider 
son avance sur les autres candidats. 

34 % des 1 340 personnes interro- 
gées les 8 et 9 avril par BVA se pro- 
noncent en faveur de M. Mitierrand 
au premier tour de la consultation 
tandis que 38% étaient dans ce cas 
dans l'enquête publiée le 7 avril. Ce 
recul du chef de l'Etat bénéficie, à 
gauche. à M. André Lajoinie, qui est 
crédité de 7,5% d'intentions de 
vote, soit son plus haut niveau dans 
ce baromètre. A droite, M. Jacques 
Chirac conserve presque intacte son 
avance sur M. Raymond Barre : le 
premier ministre obtient 24,5 % des 
suffrages (au lieu de 24%) tandis 
que le candidat de l'UDF recueille 

6% des voix (au lieu de 15%). 
Avec 12 % d'intentions de vote (au 
lieu de 11%), M. Jean-Marie Le 
Pen retrouve son meilleur niveau 
obtenu à la veille de l'affaire du 
< point de dérail -. 

Au second tour, M. Mitterrand 
l'emporte au terme de deux duels 
serrés : il recueille 52% des suf- 
frages dans les deux hypothèses, 
alors que dans la précédente enquête 
lc président de la République était 
‘réélu avec 55.5 @ des voix face à 
M. Chirac et 55 % face à M. Barre. 

Cerie tendance se relrouve dans 
le sondage réalisé par la SOFRES et 
publié. Le 15 avril, dans le Nouvel 
Observateur. Le chef de l'Etar, qui 





demeure en tête au premier tour, est 
crédité de 36% des intentions de 
vote (au lieu de 37 & dans la précé- 
dente enquête). Il devance le pre- 
mier ministre, qui obtient 23,5% 
des suffrages (au lieu de 24 %)} et le 
candidat de l'UDF, qui recueille 
17 % des voix {au lieu de 15 %}. Ce 
dernier semble avoir ainsi enrayé la 
baisse dans les sondages qui l'affec- 
tait depuis la mi-mars. 

Au second tour, l'écart entre les 
candidats se réduit, mais l'issue de 
ces duels demeure favorable à 
M. Mitterrand. 54% des 1 000 per- 
soanes interrogées par la SOFRES 
les 8 et 9 avril se prononcent en 
faveur du président de la Républi- 
que quel que soit son adversaire. La 
semaine dernière, M. Chirac était 
battu en recueïllant 45 & des inten- 
tions de vote, de même que 
M. Barre, qui était crédité de 44% 
des suffrages. 

Le sondage réalisé par Louis 
Harris, {es 8 et 9 avril, auprès de 
979 personnes, conforte. au 
contraire, la position du chef de 
l'Etat. Dans certe enquête, M. Mit- 
terrand progresse au premier tour en 
obtenant 40 & des intentions de vote 
(au lieu de 39% la semaine der- 
aïère) et l'emporte au second, avec 
58% des suffrages (au lieu de 
55 æ) lorsqu'il est opposé à 
M. Chirac et avec 57 % des voix (au 
lieu de 56 %) quand il est confronté 
à M. Barre. Avec 21 % des inten- 
tions de vote, le premier ministre 
abandonne 2 points au premier tour 
tandis que fe candidat de l'UDF 
{16%} en gagne 1. Eu revenche, le 
Score de M. Le Pen est ramené de 
12 % à 10 des suffrages. 





(1) La diffusion des sondages est 
interdite dans la semaine qui précède le 
premier tour de SCrutiL 
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ne le faire qu'avec 





La suite de la guerre des affiches en référé 
Quand un regret termine un procès 


La « gucrre» des affiches a bel et 
bien eu lieu sur nos murs, mais le 
calumet de la paix a été fumé, mer- 
credi 13 avril. par les avocats du 

jer secrétaire de La fédération 


ravi de voir les parties en présence 
rengainer leurs armes et souscrire à 
un accord qu'il espère durable. 

Et ! U s’en est fallu de 


peu qu'un pugilat judiciaire ne 
À Convoq 


ués mardi devant 


rien », si bien 
deux assesseurs renvoyaient 
l'audience à demandant 


se devant eux. 


Dès lors, pourquoi 
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Sur le vif - 















fédération de Paris du PS, admettait 
sans circonlocutions : « Oui, nous 
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Déjà incuipé dans l'affaire de a re de Mogador mdr 
Le CRS Gilles Burgos fait Pobjet 
d’une nouvelle plainte. : 
DT LE 
garde à vue. Na été au par- ‘menacé 

à 





quet de Versailles, jeudi: 14 
laissé en liberté. ‘Ü sera convoi 

en end nee 
Cette mesure intervient après 
une agression commise mardi 
12 avril contre un restaurateur de 


s à Paris, il 
avait tué dans La nuit du 4 au 5 juil 
moment de régler l'addition, un dif- 
férend est survenu entre les convives 
et le patron de l'établissement ; 
Gilles Burgos s’est alors saisi d'une 
bombe lacrymogène et en a vidé le 
contenu sur le restaurateur, lequel 2 





… Réforme du Loto 


. Le président de la Société de la 
Loterie nationale et du Loto national 
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sportif. -- 
tions en 1985), la gril it rame 
D'ou ite ur 
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validés par semaine, contre 7,5 mil- 





+ © Canal Pius et ls Cinq entrent |. 
dense capital de Médiamétrie. — |. 
La Cinq et Canal Plus viennent 
d'entrer dans le capital de Médiamé- | 
trie. société d’études d'audience. | : 
télévisée. Ce capital est donc mainte- 
nent répsrt entre les diffuseurs 

(35 % entre cinq chaînes, à l'excep- 
üon de M 6), les publicitaires (35° %).| for 


credi 13 avril avec le déclenchement 
d'une grève sans présvis des agents 
d'accompagnement des trains, à 
l'appel de la CGT, 3 le suite d'une 
sanction prise contre l'un d'eux. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée de 14 avril 
Expectative 


Dans l'attente de la publication à 
14 b 30 du montant du déficit com- 








(+7,4%) après l'annonce de son 
nouvel investissement américain. 


ensuite 

(+ 6,8%), Merlin Gertin 

CSI). SEM CHAR) où 
{+ 3,7%). En baisse on |. 

sotait Sodexho (— 6,9%), CFI 

(-34%), Sogérap (- 17%) 





